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(.£ CANADIEN «« PubU#..ÎJ®*1' 
fois par Mmaiut, le LUNDt, le MER­
CREDI et le VENDREDI dans l’a- 
prés-midi. Le prix de l’abonnement 
est de quatre piastres par année, outre 
les frais de poste. Ceux oui veulent 
discontinuer, sont obligés d en donner 
avis un mois avant l’expirat«on du 
terme de l’abonnement, qui est de six 
mois, et payer leurs arrérages, autre­
ment ils seront censés continuer un 
autN semestre. Les lettres, paquets 
argent, correspondances, &c. doivent 
être adressés francs de port, à l’Impri­
merie. au Bureau du Journal, N®, b, 
Rue Lamontagne, Basse-Ville.

A VENDRE
A LA LIBRAIRIE CANADIENNE, No. 6,

Hue Lamontagne, Hotte-Fille, milieu de la côte
L K B LIVftgS DORBS SUIVANTS:

Paroissien des Piinces Mar- Paroissien des Demoiaellr» 
tyrs Heures des Dames

Paroissien de la Cour doré Paioiasien des Fidèles 
Heures du Roi Petite Journèo du Chrétien
Etrennas Spirituelles Ponscz-y-bien
Heures des Congrégations Manuel de Cérémonies 
Idem des Dames Epitres et Evangiles
Idem des Demoiselles Journée du Chrétien
Paroissien des Daines

Non noués.
Etrennes Spirituelles Pcnaez-y-bien
Heures des Dsmes Marguerite Bourgeois
Etrennes dea Demoiselles Instructions de Jeunesse 
Livre pour les Demoiselles Manuel de cérémonies à l’u- 
Grand Paroissien complet sage du Clergé, bien relié 
Petit do do Cantiquo de Mission

Confrérie de Notro Dame 
Auxiliatrice

Clnmiu de l’Amour Divin 
Eueologue ou livre d’Eglise

%

iV. 27.

LUNDI, I» JUILLET 18tu.

Maximes du Chrétien 
Visite au St-Sacremcut 
Combat Spirituel 
F.trennes do
Méditation de Ste-Thérèse Formulaire do prières à l’u­

sage des pensionnaires 
dea Religieuses Urselinee 

Devoirs du Chrétien envers 
Dieu, par Jt-an-Uaplisle 
de la Salle

Histoire du vieux et non- 
veau testament, liree des

............................................ SS. Pères, avec planchoe
Epitre et Evangile, commua Manuel de religion et de 
Heures Nouvelles morale en forme de livre

Ame Penttente 
Formulaire de prièrea en 

gros caractères 
Instruction de St-Nizier 
Journée du Chrétien dou­

ble et simple 
Formulaire de prièrea 
Imitation de Jésus Christ

Heures Françaises 
Heures de vie 
Heures des Dames 
Pensées Chrétiennes 
Tableau de Ha Mesae 
Cantiques de Mission 
Recueil de Cantiques choi- 

ait
Recueil de Cantiques choi­

sis, petit format 
Miroir des âmes 
Mois de Marie 
Neu vaine avec planches 
Quinzaine de Pàquea 
Doctnne Chrétienne

de prières, avec planches 
Manuel du Chrétien 
Journée du Chrétien, Edi 

lion de Paria 
Heures des Congrégations 
Carême de Maaaillon 
Chemin de la Crois. 
Pratique de la Direction, 

retraite du mois et de la 
monition, & l’usage dea 
Séminariste.

Réglements dea Vacances 
Propagation de la Foi. 
Testament double 
Idem simple 
Pseautier de DavidAnge Conducteur 

Paroissien Romain
----- ococooooooooooooo------

Livre de Chimie par J. B Histoire du Canada par Bi
Meilleur 

Traité dea Accouchements, 
par E. Moreau.

baud 
Idem du Canada 
Conles Moraux h 

dea Enfanta
l’usage

• —oooooooooooo—
LIVRES D’ECOLE.

Traité d’Anthmétiqne par A. Houthillicr 
Idem d’Anthmétique par Jos. Laurin 
Tenue dea Livret par dq.
Eléments de Géographie Moderne imprimée aous 
• la direction de la Société d'Ediiiaiion do 

District de Québec
Géographie Elémentaire par J->a. Laurin 
Abérédairc d’Histoire Naturelle.

Compendium, met lotira auteur?, par J
Selects è profanis Scripto* B. Meilleur, 

ribua Historié, Graminnirc lat:ne
C. Cornelii Taciti, Alphabet double.
Grand et petit Cathéchisme, Cours d’Education Elémen- 
Catéchisme Historique taire,
Grammaire de Lhomond, Histoire Ancienne, 
Nouvelle Grammaire An-Le Livre de?. Enfanta dou 

glaise rédigée d'après les ble st simple.
—000000006000000—

CHURCH & SCHOOL BOOKS
The Poor Man’s Manual, 
English Catechism, New 

Edition,
Murray’s first Book. 
London Spelling Book. 
English Reader. 
IValkingAiaa’a AriihnKlic

Murray’s Grammar 
Pinnock’s Catechism 
Johnson Dictionnsry 

bound 
Johnson do. half hound 
Heady Ret koner.

full

PAMPHLETS.
Précia des Débats de la Chambre d'Assemblés 

en 1835
La» 92 Résolutions avec les Débats de 1834 
Bill d’Union 
Siège de Québeo
Rapport Parlementaire sur l’Etat de la Province et 

les Subsides eo 1836
Précis des Actes passés dans U dernière Session ds 

la Législature.
BLANCS.

Blancs (PAvocats 
Blancs da Magistrat*
Blancs d’Huittiers 
Blancs pour Cours de Requêtes 
Blancs de Megieiraie, retours trimestriels 
Retour de Magietrale pour Quartier de Sessions 

Générales.
AUSSI....

Ptpiers de toutes sortes, plumes, encriers, encre, ar­
doises, canifs, crayons pour ardoise et papier, oublies, 
cire à cacheter, plioirs et poudre è encre rouge et 
noire, Jtc.

Gravures sacrées, petilaa et grandes, et U Portrait de 
eu Mgr. Panel, Evêque de Québec. &c. fcc. êtc.

A VENDRE.
A LA UBEABIB CANADTENNBj NO. 0, RUE LAMONTAGNI

LA CUISINIERE CANADIENNE.

CONTENANT tout ce qu’il est nécessaire de savoir 
dans un ménage, pour préparer les divers mêla, 

viandes, poissons, potages, patisserie et autres desserts^
ainsi que les liqueurs et autre breuvages, marinades, lé­
gumes et salade», en usage dans la cuisine Canadienne.

Imprimé, à Montréal par Louis Perrault, et à vendra 
par Ica soussignés, A Québec—Prix 2s. 6d.

FRECHETTE fc Cie.
Québec, 10 juin 1840.

TRAITE’ EU JARDINAGE.
maintenant a vendre

A LA UMAUUE can a mua a.
¥ E TRAITE DU JARDINAGE ou de la Pent 

Uvlturb par Mr. Pherault.— Prix trente sous 
FRECHETTE b Ci*. 

Quito*, 4 Déc. 188»

ETIENNE PARENT, )
FRËCHETTE, \JEAN BAPTISTE

NOS

PROl’Rl ETA 1RES,
Avocat, N°. 3, Rue La Porte, Québec.
Imprimeur, N®. (>, Rue Lamontagne, Basse Ville, Québec.

1 N S T 1 T U T IONS NO T K E L A N O U K K T NOS L O I X

A LA CONSIDERATION DU PI BLIC.

DANS aucun cas une infatuation publique 
régnante n’a produit de pins déplorables contié- 

quences, que l’opinion aveugle que le- membres de la 
profession médicale sont seula compétents à adminis­
trer des remédi a jiour les maladies. L’appui général 
que reçoit cette prétention absurde d’une rln-si- irré- 
ressée, est une dea «uurccs les plu? féconde? do mala­
dies, de souffrances et de mort. Combien do millieis 
de personnes abandonnent en ce mumeut leurs con?ti 
luttons aux empiétements insidieux de presque l«ute 
espèce de maladies, par suite de leur éloignement à 
encourir les fiais du consulter un médecin ou d’un sot 
préjugé contie les médecines les plus simples, è moins 
qu’on n’uit It sanction mystique d’une prescription 
prétendue savanteI S’ils pouvaient voir cette pres­
cription en langage ordinaire, ils trouveraient , a-'» la 
majorité des en?, qu’elle n’ordonne rien autre chose 
qu'un peu de rhubarbe, ou de séné, ou do jalap, ou 
d’sloès, mêlé avec du aucre et de l’eau, et mystiiié avec 
un peu de pimprenelle, ou autre drogue odotifernnte ; 
et un simple cathartique de cette e?pccc est générale­
ment efficace. Mats le droguiste garde la prescription ; ut 
lorsqu’on retombe malade il faut encore consulter le 
médecin, au lieu de se procurer soi-même, pour une 
simple traction du prix originaire, le lamcux remède 
qui noua guérit. C'est ainsi qu’une majorité do la po­
pulation de lo is les pays civilisés laisse les maladies 
s'introduire insidieusement dans le système parce que le 
soulagement qu’ils retirent du médecin cal à lu fois 
C'iuteux, passagère' d’accès difficile ; et uinai se trouve 
vérifié l’aveu mémorable d’un médecin éminent, que 
« lea prescriptions dans la langue do Koine ont indirec­
tement tué plus de monde que toutes les armées Ro­
maines. »

Une médecine composée de manière qu’elle nettoiera 
le canal alimentaire de loutes sea acrtimu’ation? et 
obstructions féculentes, donnera une action nouve'le et 
vivifiante à tous les vi.cères qui coopèrent aux fonc­
tions digestives, et sou sgera tout le sys ème du symp­
tômes fébriles et inHammstoires, doit être nécessaire­
ment un grand avantoge pour l’humanité soutirante, si 
elle est mise à un prix è la portée de toutes les classes. 
Si elle rencontre un grand déb t elle ne peut manquer 
d’opérer plus de cure?, et do faire plus de bien général, 
]ue tous lee membres de la facuUé réunis ne peuverr» en 
aire dans le cercle comparativement limi'é de leur» 
pratiques privées.—Cette médecine lu publie l’a dans 
les PILULES DK VIE ET AMERS PHENIX DE 
MOFFAT, dont l’efficacité est établie dans tous le? 
Etats-Unis, et a été certifiée volontairement par de? 
milliers d’individus qu’ils oni soulagés et guéris. C’es 
en vain que les eiim-mis intéressés des niédecint s po­
pulaires ont essayé de les inclure dans une comm ne 
proscription. Les faits remportent sur 1r s théories et 
sont même plus forts que les piéjugés. lut médecin le 
plus éminent et In plus heureux qui ni' jiiuuiis vécu 
pourraii-il rèrucillir autant de lémoignngns de cur< s re­
marquables, et d’un soulagement au.-si étendu de souf­
frances dans une varié'é presque sans fin d» maladies 
numaines, qu’il en a été spontanément p'ésenlé au 
propriétaire des PILULES DE VIE ET AMERS PHE­
NIX ? Il ne le croit pas, et Userait aisé de mettre la 
i hose è l’épreuve.

La répu'ation pré-éminente de ces médecines étant 
fermement établie sur la base de faite aun? nombre, il 
n’eut plus nécessaire que d informer lus p-rsonnos qui 
les ignorent, de quelques unes de la multitude de ma­
ladies dans lesquelles elles ont réussi, d plusiturs re­
prîtes, et dans lesquelles on doit présumer qu’elles ré­
ussiront ci-■ pris : I. Dyspepsie, chronique et casuelle, 
sous les plus mauvais symptômes d'insomnie et de 
douleurs, et de flatuosité, mal de tête, nausée, perte 
d appétit, brûlement de cœur, constipation, pâleur bi, 
lieuse, débilité général* et dépérissement du corps. 2 
Diarrhée, féculente, muqueuse, séreuse, licntérisuvc, 
bilieuse ou tubulaire. 3. Jaunisse, biliaire et spasmo­
dique, hépatique, enfantine, et de l'espèce verdâtre. 
4. Helminthic, ou vers, alvine et anale, et do toute va­
nité, depuis le ver long et applati et articulé jusqu’à la 
srve de l’estomac et du rectum. 5. Hémorroïdes, des 
variétés saignan'e, blanche, carnnculaue, {-r. 6. Obs­
truction, soit qu’elle vienne de ronrtipation, ou qu'elle 
vienne d’obstipation, et de quelque durée qu’elle ait 
été. 7. Colique*, l’iliaque, la colique des peintre*, il 
eolique d’mdigesiion, de constipation, la constructive et 
laflatueuse. 8. Tous, la commune ou i’Inunide, et la 
sèche et la catanbalo. 9. L'Asthme, le nerveux ou le 
•ec, et le commun ou l’humide, lü. Mal d'estomac, 
igu et chronique ; et aussi la plruralgio nu mal de 
côté chronique. 11. Fièvre journalière, bénigne, aigue 
ou avec transpiration. 12. Fièvre et frisson. 13. 
Rohurne à tous les périodes. 14. Dysenterie, aigue et 
chronique. 15. Rhumatisme, aigue et chronique, avec 
a podagre ou goûte. 16. Marasme, soif comme atro­
phie générale ou perte de chaire, ou dépérissement 
pulmonaire et consomption, admimatrér, avant qu’il ee 
«oit formé des cavité* dans les poumons. 17. Scm- 
fule—d’une efficacité singulière et rapide même dan? les 
Cts les plus mauvais. IS. Scorbut. 19. Hypocondrie, 
<1 toutea les sutrea affections nerveuses. 20. Palpita. 
:ion spasmodique du cœur et des artères. 21. mal de 
tête.

Il est évident, par conséquent, que ces médecines 
sont composées d'ingrédients qui agissent sur tout le 
système, et ne sont pas de simples préparations aloc- 
tiques. Elles agissent sans causer de douleur, ni pro­
duire a.icune praatrstion nerveuse, mais au contra re 
elles donnent dee farces, dels vigueur et vivifient de­
puis le premier jour où l’on éprouve leur opération, jus­
qu'au temps de la convaleacence. Elles sont accompa 
gnéea de directions pour leur usage.

tCJ* Toalas lettres affrmtehitt recevront une atten 
(ion immédiate.

A vendre an groa et en détail par Wm. B MOFFAT,

307 Broadway, N. Y, On fail one deduction libérale ç 
ceux qui achètent pour revendre.

A vendre par
BEGG & URQUHXRT.

On peut aussi rn procurer lus Médecine? d« vu* riiez 
les principaux droguistes de chaque ville des Ktais-Uni? 
et dos Canada?. Demandez le - « Moffit’e Life PdU and 
Phaitiix liittnr? ; » ut assurez vous qu’uu fiu-sitntlo de 
a signature du John Moffat est sur l’échleau do chaque 
bouteille de Bitter? ut boite de Pilules.

Québec 12 Sept. |S3‘J.

CIIKVKUX HUMAINS.

OU l’on voit que les cheveux s’éclu'rcissont 
rien ne peut être plu? absurde que l’u>agu d 

huiles, graisses ou d'aucune matière gru-se. Il u’y a 
que In plu? grossière ignorance qui puisse en recomman­
der l’application, attendu qu’elle? bâtent la châtc du? 
cheveux, en augmentent le left.lu'inent de lu p *sux. 
Où la peau est dure, eèclie ou contractée, et où b? 
petits vaieseanx sanguin? qui portent la nourriture à lu 
bulbe sont ob?trué?, alors lus lui les Ac. peuvent être 
bonne?, a'.tendu qu’elles tendent à rel&iher la puau 
mais suulrs, elles ne servent à rien. Il faut qu'il y au 
un stimulant pour faire sortir les vaisseaux de leur tor 
peur, et activer le cour* du sang. Extrait du TifUi de 
Clirehugh sur les Cheveux.

Le B?.aumz oeCol*>»idir est la «eu!* préparation qu 
puisse avoir cet effet, étant entièrement exempte de 
toute substance huileuee.

UN CAS SUR CE POINT.
J’avais malheureusement presque tout pertfb mesrhe. 

veux sur le haut de la têtu, lorsque je commençai à faire 
usage du Beaume do Colombie, et après en avoir cm- 
p'oyé deux buatedles j'ai vu ml tète to couvrir d'une 
belle pousse de Cheveux. J’é>ai?ao??i devenu loul-à- 
f.ut gris, mai? j’ai fait arracher tou? le? cheveux gri-, et 
I? ont ropou??é, comme du le Beaume, de leur couleur 
nitirelc. Si quelqu'un doute de ce? fat*, qu’il 
vienne mu voix et voie. J'achetai lu Ueaumu ds 
Coinstock k Co., 2 Fletcher Street.

A. RINDGE.
Nn. 19, Counties Slip, Agent de lu Ligne du Détruit.
Ncw-Yotk 9 Novembre 1838.

«\RF. AL X CONTREFAÇONS.
Regardez attentivement à la riche enveloppe, pour y 

voir le nom de I,. S. Comstock. Faite# n'teniion ! uur 
tout ce oui ne por'l pas ce nom est coût refait.

A vendre par 
JOHN MUSSON,

Agent pour Québec, et par 
8IM8 & BOWLES.

Et BEGG ii UKQUHART.

PILULES VEGETALES DE MORISON.
T9 Yilü'L'lS sept «niiées que lus méduiim** végétale? de 
JJ? .Morison ont é'é introduites dan? le Cauad?, leur 
ui'agu n’a cessé de se répandre dans toute? lu? parties 
du r«.V? avec un succès toujour? croissant. Les rure? 
nom’ireust ? et extraordinaire* opérées journellement | 
par re r?rnèd* inappréciable et dont des eurlifù aH pour- 1 
raient être produits par milliers; le grand nombre de | 
fniiiillua qui au be-mn pourraient ulli-*ter que ilcpuif ; 
l’mtrodiiclion du ce? pilule? un ce piiy-, cllo? n’ont piei—j 
qu’employé aucun outre remède dan» presque tous le*; 
c#? du inuladict, simenues aux cnlauis, aussi bien qu'aux 
adii tes du l’un ut de l’autre sexe; le peu de sujétion 
niiqucl elle? as'ruignunl, joint a leur bas prix qui le? 
met à la porté de tuutus le? clas'us , co eoni là autant 
du motif? ,1e recommandation qui engagent le? propri 
étairu? ii le? soumettre de nouveau â l’attention de? ma 
ode? et du (mit le public. Fs profitent de cette occi­
sion pour fuira connut're qu’ils ont nommé M. IL 'J ru 
d*.ao apothicaire de Montréal, leur agent gécéral poui 
les Cumul.,?. A lui suui il faut s’adresser pour avoir lus 
véritable? pilu'es de Morison, ainsi que pour obtenir la 
qualité de sou?-ogent dan? aucune section des deux 
province?.

Se vendent un boite?de la. 6d. : 3s. 9d. : G?. G l.: 15s 
Chez K. TRUDEAU, Apothicaire, Montréal,

J. MUSSON, Apothicaire, Québec,
Mmr. M KENZIK.

N. B. Faite? attention qu’aucune de? médecines de 
Moiison ne sont vé/itables, â moms qu’elles ne soient 
contenues dans des boites revêtues de l'élampe du gnu 
vurnement anglais, avec les mots. “ Moritun't Unie tua 
Médecine, ” gravés en lettres blanches sur un fonds 
rouge.

Québec, 17 oclobrc 1839.

PRIX UES ANNONCES.

Six lignes et au-dessouii '.’s. bd. et 
pour chaque insertion subséquente 
?i deniers courant.

l’our dix lignes et au-dessus de fi, 
.‘B. 4d. la première insertion et chaque 
suivante lOd.

Au-dessus de dix lignes 4 deniers 
par ligne.

Cf Lu. "Uimncs non accompagnée? 
d’ordres sunt j.noliéus jusquà ce qu’il soit 
donné oidre d’un discontinuer l’insertion. 
On traite aussi de gré à gré pour les an­
nonces fiéquentus et d’uuc certaine éten­
due, ainsi que |iour celles qui doivent être 
publiées pendant longtemps

M BI, A N G E s.

31 A L DE TETE

NERVEUX.
LA réputation extrnurdinmre qu’scqiiieit du jour en 

jour le remede du Dr. Spohn pour eetto atll guai.tuP"
maladie e«t certainement un sujet de grand é'onnumunt, 
comme c’est un sii|et du be-ucoup de r-'gret qu’il au 
régné tant de i-mitrunue pendant du? siècle? sans qu’on 
ait découvert un remède préventif ou curatif. Mai? le 
Dr. Spohn assure maintenant le public qu’un tel re­
mède a été inventé, connue le? p'u? mc-éibilc? en 
seront convaincu?.—Les principes d'après lesquels il 
ogil sont simples et du r?. C’est un fait . dims que 
cette maladie, qu’on appelle mal de tête nerveux prend 
en source dans l'estomac—ceux qui | ensuit avoir le | r ’ IJ " 
mal de lêlo nervuuz peuvent être assurés que cct or-I , u, n 
gane, l’estomar, en est la première csuee, que lesyf ‘-'tt'l uihur la ci 
tème a éé vicié ou affaibli parle moyen de l’estomac, , ^ f h'w,!6.. 
et nue ce n’esl que par là qu’ils doivent attendre le ré- * ‘
tablhsenienl des fonction? iiaturulieb et normale? du 
rystème. C’est ce que le remède du Dr. Spohn est émi 
numnient calculé à produire. On ne peut déiitero la 
érité de cette position, cl plutôt ceux qui souffrent du 

mal de tête un seront convaincu?, plutôt luur* sont- 
fiance? finiront par le rétablissemen' do la santé. —Le 
Dr, Spolm engage #a réputation professionnelle sur ce 
fait. On peut se procurer lu renié le chez lu? upoiln- 
coirue généralement dan? lu? Etate-lJnts.

COMSTOCK Co. dtnguisiea eu gros, 2 Fletchi-r 
Street, proche Mnulen Laite, une porte plus La? que 
Pearl Street, Nuw-Yo.k, Ageni? Généraux pour l'Amé­
rique—et à vendre pat les Apothicaires de Québur.

E. SPOHN, M. D.

lIEiWOKKHOUJES,

HVDR0PIS1E,
ENFLURES,

ULCERES DE TOUTES SORTES,
RHUMATISME.

On avance fornielicnient sur les preuves le? plus posi­
tive?, que le* maladie? ci-dessus sont arré'ée? et gué­
rie? par l’usage en temps opportun du Liniment de Hays. 
Il e?l impôtaibtu de trouver place dans ce Journal pour 
résunter «us preuves qui sont concluaulis et tonvam- 
qnantee. Ou peut le? vuir au long où on vend ce re 
mede.

LE GÉNÉRAL DUFF GREEN.
Si bien connu comme ’E liteurdu ci-duvant Wash- 

ncton Telegraph rendra témoignage de la vôrilé de et 
qui sui' : —

Le Généiol Grcun déclare, il y a quelques jours dan? 
un liuu public qn'd avait luit usage du Lmmiunl de 
lluys pour les Héin«rihci lus, et que '’uflet en ovait été 
étonnant, rl qu’il tentait qu’il était de aon devoir dt 
faire cunnaitre, autant qu’il était un lui, à scs snn- 
tiiulilu? tonifiant?, qu’un tel article extraordinaire était 
en exist ne*.— Il dit qu'il p êteriit volontiers son nom 
et sou unie pour en ctendre l’usage avantageux. Ce 
n’est qu’un entre lu* centaines, non? pouvons dire, qui 
ont rendu un semblable témoignage.

SOLOMON HAYS.

L'article suivant est garanti guérir ir» IIEMUHUID- 
IDES, le K 11 LiM.I Tl SME, toute tspetti d UL­
CERES SfC —ou point de paiement

A ix MEDECINS ut MALADES.

LES HEMORRIIOIDES intérieure* (blind)
qu’on dit être muuiablv? par le» applnallons ex é 

rieure?.—Solomon Hay# garantit le contraire. Son 
Liniment guérira lo? llêinorilioi les intérieures. Les 
fait? l'emportent sur le? théorm?. L pris tou? lu? Médu. 
citi? respectable? de l’essayer sur leur? malades. Il ire 
leur fera aucun mal, et il est connu que tous fi s M<*de 
cuts qui ont «u l'honnêteté d'un faire i’ussai, nul ad ni? 
eandidi ment qu’il a réussi dans tou? lus cas à leur «con­
naissance. Alors pourquoi nTn pas faire tmgu 7 C’est 
la prcscnption d’un d 's plus ro>pectnbls Médueem» 
maintenant décédé. Est-ce là une excuse -ulliaatilc 
pour laisser languir dan* la snuffiance leurs h wmêic? 
malades ? Noua n ' le pensons pis. Lus Médecin# su 
convaincront qu’il n'y a pas de charlatanisme ni de 
humbug pour cet article.—Pourquoi donc ne pat «oula*

fer Ica souffrances hjmainca? Si's ne veulent pi?
essayer en premier lie i. qu'lia le f«s?ent après que 

toutes lea stitres prereriptiona auront failli. Les Méde­
cins sont respectususemenl priés de se faire à eux 
mêmes et aux malades la justice de faire usage de ce' 
article. Il sers pris de? bouteilles, et arrangé avion 
leurs pretciiptions, s'ils le désiren'.

SOLOMON HAYS.

BAUME DE COLOMBIE 
1? O LD RI DUE

POUR LES CHEVEUX.
NT? qualité? vraies sont comme suit : —

Pour tenir la tète dus enfants exempte de teigne et 
nias»nue trop forte de? cheveux, 
datin ? nptè? leur accouchement, rétablir 

!.» peau d.iu? sa première force et fermeté, tt empêcher 
les cheveux de tomber.

3. —Pour toute personne qui relève d'aucune faiblesse, 
I » même effet est réssenti.

4. —Si on un fait usage dans l’enfance jusqu’à ce qu'il 
nii produit unu ioMe croissance, on peut un faisant al 
rtenunn »Vn trouver hum pour jusqu à la fin de ses jours

5. —Il exemple ia tête de la crasse, renmult lus raci­
ne?, donne la s «nié • l la vigueur à la circulai mn, et em 
pèche lus cheveux de changer do couleur ou de devenir 
pris.

G.—Il (ad Iriser adinirablemt..! les rhcvuux lorsqu'on 
a so n de »’< n servir le soir avant de se coucher.

it^T* Aucune dame ne devrait faire toilette sans s’en 
su. vir.

7.—Les enfants qui de manière ou d’autre ont cnntrac- J 
té de la vermine dan? la tête, en sont immédiatement ei, 
puifoit *metil guéris en un faisant usage. Il u#t mfsillible |

A vendre par presque tou? l-srespc. labb s droguiste» 
S’adresser à BEGG & URQUIIAUT,

J. J. SIMS, et
JOHN MUSSON Québec.

JCTT** Le ci-devsnt Maire du Philadelphie a codifié 
sou* lu sceau de la Cité du caractère dus d,»urs Ecilé- 
s'astique?. Médecin? et Measicur? du haut rang qui dé­
clarent positivement sou? leurs propres seings (qu'on 
puni ions voir aux endiotts mentionnés ci-dessous) que 
le B 'Sume de Colnmbin est non seulement un présnr- 
vat'ft urtain, ma*? positivement un rrstoratif dus cire- 
veux humain* ; au.si, un curatif assuré dea Dartres à 
la tête. Qui disputera, ou qui restera chauve.

A VENDRE.
A LA I.IBHAIR1Ë CANADIENNE.

ABREGE D’ARITHMETIQUE DECIMALE, con­
tenant toutes les opérations du calcul, depuis l'Addi­

tion jusque* et compris les Règles de Troi» et les opéra­
tions de fractions, auquel on a joint des tableaux de com­
paraison des inusures anciennes avec les nuurelles.

Ouvrages mis è la portée des jeunes gens. Augmentée 
d’un précis historique sur les nouvelle? mesures, avec uu 
vocabulaire étymologique des mots qui en composent la 
nomenclature. FRECHETTE ta CIE.

Québec, 3 juillet 1840.

Une vENGEANcr d'Ali-PAcha.

Les deux derniers volume? du? Aventures île John Da- 
vys, par Aloxuiidru Dumas, viennent du paraître chez l‘E- 
dilt-ur Dumont. Lu sucées déjà obtenu pur leur? aîné?, 
est un «ùr garant du celui qui doit accueillir ceux-ci. 
Celui que. voici ne leur cede ni par l’iutérét ni par h: 
style. C*est un portrait tracé de main de maître, de co 
célobre Ali-Pacha, qui fut trop long-temps le maître et lu 
terreur de la Grèce-

Le récit est placé dans la houchc de l’officier de m.i» 
riue, John Davys.

....Nous abordâmes à Butrinto, et tandis que mes 
compagnons de voyage faisaient leurs préparatifs pour 
sc présenter dignement à Ali-Pacha, je me contentai de 
prendre un guide, et je me dirigai immédiatement sur Ju- 
nima.

J'avais devant moi, tri? que les a peints lu poète, lus 
sauvages colline? de l’Albanie, les noirs rocher? de Soldi 
et la cime du Pinde àdunit enveloppée de brouillatds, bai­
gnée de ruisseaux neigeux et couronnés de bandes de 
pourpre alternant avec dus raius sombres. Enfin uou» 
fraiielùinc? le rideau de collines derrière lequel est cachéu 
Janiiia, nous appcrçùmes le lac sur les rives duquel s'éle­
vait autrefois Dodonu, et qui réfléchissait la rime des chê­
nes prophétiques, et tout encaissé qu'il est entre les rives, 
nous pûmes suivre le cours de l'Art?, l'ancien Achérun.

C'est sur le* bords de ce fleuve consacré aux morts, que 
‘homme étrange que j'allais visiter avait établi sa demeu­
re. Fils de V éli-Bey, qui, apres avoir brûlé ses frères 
Salick et Méhémet dans un pavillon où il les avait enfer­
més, était devenu le premier aga delà ville de Tébelinut 
de Kiiauicu ; fille d un bey de Conilza, Ali-TéMin Véh- 
Zadé était, ù l'époque où nou» sommes arrivés, âgé de 
de soixante-douze an*. Ses premières années s'étaient 
passée* dans la piison et la misère ; car, à la mort de aon 
père, les peuplades voiaines de Tébelin, craignnut l'esprit 
entreprenant de Ivhameo plus qu'elles n’avaient craint la 
cruauté de \ éli, l'avaient attirée dans une ambuscade ; et 
là, apres avoir torturé devant scs eufans liés à deux arbres 
la veuve dont le mari était enterré à peine, le chef de la 
Connovo l'avait jetée, avec Ali et ChaTnitza, dans les 
prisons de Cardiki, d où ils n'étaient sortis que lors­
qu’un Grec d'Argyro-Castron, nommé Malicoro, avait, 
sans se douter qu'il rachetait une tigresse et sa portée, 
payée leur rançon, fixée à 22,800 piastres. Or, quoique de 
longues années se fimsunt écoutées depuis cette heure 
jusqu'à celle où Khamco, rongée par un ulcère, sentit la 
mort prête ù venir, elle n'en n'avait pas moins gardé au 
fond de son cœur une haine vivace, comme s'y elle y fût 
née la veille. En conséquence, ayant des recommanda­
tions d faire à son fils, elle lui envoya courrier sur courrier 
pour qu'il vint recevoir scs dernières volontés ; mais la mort 
qui monte un cheval ailé, marcha plus vite encore qu'au­
cun d'eux ;et voyant qu'il lui fallait renoncer au bonheur 
de voir son fils bien aimé, Khahico transmit scs demkr? 
ordres à Chaluitza, qui jura é genoux de les accomplir. 
Alors Khamco rassembla toutes scs forces, et, se soulevant 
sur son lit, clic prit 1e ciel à témoin qu'elle sortirait de la 
tombe pour maudir scs enfants s'ils oubliaient son testa­
ment de mort ; puis, brisée par co dernier effort, clic re­
tomba morfe sur son Ht.

Une heure après Ai. arriva et trouva sa sœur encore 
agenouillée auprès du cadavre. Il sc précipita alors sur 
le lit, croyant que Khamco respirait encore ; mais «oyat., 
qu'il sc trompait, et qu'-clle venait d'expirer, il demanda 
si clic ne lui avait rien laissé à faire.

—Si fait, répondit Chaïuitza, elle nous a laissé une tâ­
che selon notre cœur, frère s elle nous a ordonné d'exter­
miner jusqu'au dernier habitant de Cormovo et de Cardiki, 
dont nous avons été les esclaves, et clic nous a donné sa 
malédiction dans le cas où nous oublierons cette rtngean-

—Dors tranquille, ma mère, dit AH en étendant la 
main sur le cadavre, cela sera fait ainsi que tu le désires.

L'une de ces recommandations fut promptement accom­
plie : Cormovo surpris pendant la nuit, se réveilla aux 
cris de mort de scs habitants ; à part ceux qui purent ga­
gner ht montagne, tous furent égorgés, hommes et fem­
me*, enfants et vieillards. Le primat qui avait torturé 
Khamco fut empalé avec une lance, tenaillé avec des te­
nailles rouges, et rôti à petit feu entre deux brasiers.

Puis trente années s'écoulèrent, pendant lesquelles Al» 
grandit sans ctsse en pouvoir, en dignités, en fortune. 
Pendant trente aimées il parut avoir oublié son serment, 
et (iomorrhe détruite attendit les ruines de Sodome. Pen­
dant ces Imites années, Chaluitza rappela vingt fois â son 
frère le serment funèbre, et à chaque fois Ali, fronçant le 
sourcil, répondait.—Le moment n’est pas encore arrivé j 
chaque chose viendra ù son heure.—Et, tournant le* yeux 
d’un autre coté, il commandait d’autre* massacres et 
d’autres incendies.

Au milieu de cet oubli apparent de la vemreance mater­
nelle, Janina sc réveilla tout à coup aux cris d’une fem­
me. Aden Ber, le dernier fils de Chafnitza, venait de 
mourir,jet sa mère, comme une insensée, les vêtements dé­
chirés, les cheveux épars, l’écume à la bouche, parcourait 
1rs rues do la ville, eu demandant qu’on lui livrât les mé­
decins qui n’avait pas su sauver son enfant. En un ins­
tant les boutiques furent fermées et le deuil devint général.
Au milieu de cet effroi et de cette désolation, CnaTnitza 
veut s’engloutir dans lu cloaque du harem : on la relient ; * 
elle échappe à ceux qui la gardent, et court vers le lac ; 
mais on l'arrête enuore. Alors, voyant qu’on ne veut pas 
la laisser mourir, clic rentre au palais, brise arec un mar 
teau *cs diamants, brûle’scs cachemires et scs fourrures, ju­
re de ne plus invoquer le nom du prophète pendant un 
an, défend à ses femmes d’observer le jeûne du rhainaztn, 
fait battre et chasser les derviches de son palais, ordonne 
de couper les crins dus coursiers de guerre de son fils, et 

tant au loin ses divans et ses coussins de soie, elle se 
coiiche ù terre sur une batte de paille. Puis tout-à cou,i, 
elle se love ; une idée terrible lui est venue : c’est la ma­
lédiction de sa mère qui n’est pas vengée, qui est venue 
frapper son enfant ; Adcn-Bcy est mort parce que Cardiki 
existe.

Alois elle quitte son palais; traverse les appartements 
d’AM, pénetru jusqu’au fond du harem, où elle trouve son 
frère signant I» capitulation? qu’il accorde aux cardikiote?, 
qui investi* de tous lus co’.és dans leurs nid? d’Aigle, 
on fait, même un sc rend mt leurs conditions, cette ca­
pitulation stipulait que soixante-douze bey?, chefs de? 
plus illustre des Schyputars, tous mahométans et
grands vassaux de la couronne, sc rendraient librement à 
Janina, où il seraient reçus et traité? avec lu? honneurs 
dus â leurs rang?, qu’ils jouiraient do leur? biens, oue 
leurs familles seraient respectées, et que sans exception 
les habitants de Cardiki seraient considérés comme les 
plus f dole? ami? du visir ; que tout les ressentiments demeu­
reraient éteints, et qu’Ali-Pacha seraient reconnu seigneur 
de la ville qu’il prenait sous sa protection spéciale. Ali 
venait de jurer ccs conditions sur le Koran et d’y apposer 
son sceau, lorsque ChaVuitza entra en criant :

—Malédiction sur toi, Ali, qui est cause de la mort 
de mou enfant, cor tu n’as pas tenu ir serment ('ait à no­
tre mère ; le nu te donnerai plus le titre de visir, je nu 
t’appellerai plus frire que Cardiki ne soit détruite et aea 
habitants exterminés. Fai* remettre le* femmes et les fil-



U* è KA ditfOMtion, «i out j'en dUpoae A ma faiitaUie ;
MT je M veui pttu coucher que «tir un matelit lait de 
tlMn cheveux i.Mek non, tu a* tout oubl.S comme une rem- 
Me. tendk que c’eat moi qui me eouviena.

Alt U WlMa dire treequilkmcnt ; puU, iorvqu’ellc t ut 
èuit 0 lui montra la capitulation qu'il venait de «igner.
Alorc ChAluitZA hurla de joie, car elle counuiaaoil la 
ftdéUtd de ion frère daiw le* traité» conclu» avec oc» eu- 
nml» j elle comprit au'elle allait avoir la ville à déchirer 
toute vivante, et elle rentra, le «ourirc «ur le* luvre*, 
donc ton palais.

Huit jour# après, AU fit publier qu'il alt*:t se rendre 
lui-caèmc A Cardiki, afin d’établir l’ordre daiw la ville, eu 
y instituant un tribunal et eu organisant une police pour 
protéger les habitants.

Cotait la veille du jour de son départ que j’étais arrivé : 
je loi avala aussitôt envoyé la lettre de recommandation 
que J'avais reçue de lord Uyron, et le soir môme j'avais 
reçu ma carte d’audicncc pour le lendemain-

A l'heure dite, je me rendi» à la demeure d'Ali, palais 
AU dedans, forteresse au dehors. Long-temps, avant que d’y 
arriver, /entendais le bourdonnement de la ruche de pier­
re, autour de laquelle voltigeaient sans cesse, sur leurs 
chevaux rapides, les messagers qui apportaient des or­
dres ou qui venaient e» chercher ; la grande eour où j’en­
trai d’abord semblait un vaste caravansérail, où se se­
raient réur.U des voyageurs de toutes les parties de* l’O­
rient. C’étaient avant et par-de*sus tout des Albanais r------  ----- ----- ----------- . .
aux riches eostumef, qui semblaient de* princes avec leur mes les accompagnaient, afin de ne les quitter que le plus 
fustanelle blanche comme la neige du Pinde, leur juste au- tard possible, car chacun au fond du cœur av ait un près- 
corps et leur veste de velours cramoisi, couverts de galons I sentiment sourd de quelque grande catastrophe. A mille 
d’or aux élégsntes aralicsques, leur ceinture brodée, de ^ P#* delà ville à peu près, nous vîmes ces nommes, inviun- 
loquelle sortait un arsenal tout entier de pistolets et de poi- j eus depuis vingt-cinq siècles, dépoter t leurs “rmcs. ei ei-

lieu d’un bois d’ollvicrt A U verdure sombre, semblant une 
volée de cygnes qui. fatiguée de sou voyage aérien, s'est 
posée sux Oaucs d'une montagne. Au-delà s'étendent lea 
délités auli gonien», les écliclTcs de Moursiru et te terri­
toire entier de l’Argyréne.

Ce fut la qu'Ali s'abattit comme un oiseau de prate ; «e 
fut là qu'il assigna A sou tribunal de mort celte malheu­
reuse nation, établie depuis plus de deux mille cinq cents 
ans au milieu des rochers de l'AcrocOraune. Dés le jour de 
notre arrrivèe, ses héreaulls traversèrent la longue vallée 
de Dronodolis et moulèrent à Cardiki ; ils allaient y pu­
blier, au nom du pacba, une amnistie générale, ordonnant 
eu même temps que tous les individus mâles, depuis l’àge 
de dix su» jusqu'à celui de quatre-vingts, eussent à se ren­
dre à Chendryu, pour y entendre, de la bouche même de 
son altesse le Valici des Albanie», U déclaration qui as­
surait leur via et leur liberté.

Kt cependant, malgré ce serment, dans lequel toutes les 
choses suintes svaienl été p. iscs à témoin, une vague ter­
reur s’empara de ces malheureux, auxquels Ali promettait 
trop pour qu’il eût envie du tenir. Le pacha lui-mème 
avait peine A croire A leur confiance- Il avait fait tendre 
un dais et porter des cousins sur la tour la plus élevée, et 
la, comme un aigle au haut de son rocher, les yeux fixés 
sur la ville, il attendait impatiemment, froissant entre ses 
doits sou chapelet de perles: hnfin, il jeta un cri de en 
apercevant la tète d’une colonne qui sortait par une des 
portes. Quoiqu’il n’eût mandé que les hommes, les fem-

b-.rd rrf.xé A crniir à un parrd rr.u t. gl nous 
«Miinc* heureux de |M»uv«nr uvular, il'itp'è* de 
boum*# ini 'nini t'ut, qtte le jeour l,i‘goupi uo sVn 
est (>#•' rendu coupable. Il purat*, crptiultni, que, 
U rumeur de ce tail tytul élé accréJ.léc tu uni eu 
-lu Jésoi'd r d’une pareil * tcè. c, ce malheureux 
jeune homme u eu à subir les bruis i'é» de Is toute-

Le dimanche, vers Iruit heure# du nistm, une 
•nsisoii. su coin de Grand ei de Pii-atréels, svsti è'é 
de même inceiid-éc psr »u seipeiiicsu ; mais <A, ou 
n’s eu A iléoUvier que Is destruction de trois maisons.

Poun n finir avec les noinbieux iueen lies qui oui 
.uccet-ivciuenl prlié leurs illumiosLont s lt féie, 
mm. sjouicrHUiqu’il s é<é b.ûié, en outre, une 
ma smi duns Ki'/.sbcih-sl'eel, No. (2-27 ; cinq dins 
Is même mr^quclq'-es heures plus isrd, du No. ddd 
■<u N'*. *238; deux Usim Amos-tlrcCl, Nos. 188 
et208l|3; ooe <laiit Divi*tun-sirrei ; une dois 
liros-Mvay, No. 220; une dans la »econde rue t une 
-Uns Bawe<y, No. 178; une au coin de tirand et 
ClintuL-siitris i une, enfin, dans Pcsil-streelt, No. 
440.

Tons cet incendies, qui ont élé plut ou m<Ù0H ron 
siild- ablca, plus ou moiut dés -streux, sont ulti ibuês 
à l’iltipruilence al à U msîvei'lHnce.

Le chemin de 1er de Ncw-Ymk à Harlem a aussi 
été le ihè&tre de piioieurs lùcheux sr.cideufs. (.a 
fon'e, oui u ils A la campagne éviter les ennuyeux 
plsi-ni de la ville, éisii si nomkreus'} que les vo.- 
iiirrt t-ucoiiibrées de fuyards, se sont pus d’une

«nord* : c'étaient ensuite des Dclhis avec de hauts bonnets même temps, comme s’ils eussent senti qu ils ne pouvaient f L détraquée# î on ne compte, cependant, qu’un
■ ' - ' ■ ------------et leur, tur- ! Eju* V?. n>..r.. m. M...<lii.. (i nLr.nl., «x. u.pointus, dos Turcs avec leurs larges pelisses „ ------— ... . .

bans, de Maeédoniens avec leurs é.-harpc*de pourpre, de | Tout éloigné qu d était d eux, Ali put comprendre leur 
Nubiens au teint d’ébene : tout cela jouant et fumant avec désespoir ; de ce moment, comme il navaitplusacrdiu- 
insouciance, et relevant seulement la tête au bruit sourd drt qu’ils lui échappassent, »a figure pris cette expression 
du galop des chcveaux sous les voûtes, pour voir passer de calme et de sérénité (pu taisait de lui un des plu» beaux

■ - types orientaux qui fût possible de voir. Lnlin, maris,»•    ^ _ ..A ~ .. S ^ A.. Ml A.v K wAtViètit • T a W it f n r
lu galop . _
quoique messager tartare allant porter un ordre de sang

La seconde cour avait, si l’on peut s’exprimer ainsi, un 
iMUTt plus intime : des pages, des unuques et des esclaves 
yfhisaient le service, sans s’inquiéter d’une douzaine de 
tètes fraîchement coupées, plantées au bout de piques, ni 
d'une cinquantaine d’autres plus vieilles, disposées A terre 
comme des boulets empilés dans un arsenal. Je passai au 
milieu de ces sanglants trophées, et j’entrai dins le palais. 
Deux pages m’attendaient à h porte, et prirent des mains 
de eeux qui les p niaient les présents destinés par moi au pa­
cha, qui cunsistaieut en une paire de pistolet et une carabine 
magnifique, tout inscrutéc d’or, du meilleur armurier do 
Londres ; puis ils me conduisirent dans une grande cham­
bres splendidement meublée, où ils me laissèrent seul, afin 
•ont doute d’aller mettre sous les yeux d’Ali (‘homma­
ge que je lui apportais, et auquel probablement il allait 
mesurer sa réception.

Au bout d’un instant la porte s'ouvrit, et le secrétaire 
du pacha vint savoir des nouvelles de ma santé. Mes 
présents avaient fait leur eflet, et j’étais le bien venu.

Le secrétaire marcha devant moi et me fit traverser une 
file d’appartements meublés avec un luxe, inouï. Les plus 
belle» étoffes de la Perse et de l’Inde couvraient les divans, 
des armes magnifiques étaient pendues aux murailles, et 
tur des rayons en bois disposés comme dans une boutique 
de Bond Street, on voyaient de superbes vases de la Chine 
Ct du Japon, mêlés A des porcelaines de Sèvres. Enfin, 
au bout d’un corridor tendu en cachemire, un rideau de 
brocart d’or se leva, et j’apperçus Ali Tébelin dans une 
attitude pensive, couvert d’un manteau écarlatte, chaussé 
avec des bottes de velours cramoisi, appuyé sur une hache 
d’ormes toute damasquinée, les jambes pendantes au bord 
d’un sopha, et les doigts chargée de diamants.

La figure d'Ali prit, dés qu’il me vit, une expression de 
douceur incroyable, à laquelle sa belle barbe blanche 
donnait une dignité suprême ; puis faisant signe au drog- 
mon et au secrétaire de s’éloigner :

—Sois le bien venu, mon fils, me dit-il en langue fran­
que, ce qui était une grande faveur car il était rare qu’Ali 
parlAt une autre langue que le romolqucs ou le turc 
j’aime ton frère Byron qui t’envoie A moi, j’aime le pays 
d* nk ta vieo», I’Angie terre sst ma fidèle allée : elle m’en­
voie de belles armes et de bonne poudre, tondit que lt 
François ne m’envoie que de# remontrances et des con­
seil#.

Je m’inclinai.
L’accueil que me fait ta hautesse, répondis-je dont 

U même langue, m’enhardit A lui demander une faveur.
—Laquelle 1 dit Ali ; et un léger nuage d’inquiétude 

passa sur son visage.
— Je suis appelé par une affaire importante dans l’Ar­

chipel, et il faut que je traverse la Grèce toute entière 
or, c’est toi qui est le roi de la Grece, et non le sultan 
Mahmoud; je vota donc te demander un sauf-conduit et 
une escorte.

Le front d’Ali o'écloircit visiblement.
— Mon fils aura tout ce qu’il peut désirer, me répondit- 

iL mais U ne sera pas venu de si loin, recommandé par un 
si haut seigneur que son frere Byron, et m’apportant 
un ai magnfique présent, sons s’arrêter; mon fils m’ac­
compagnera A Cardiki, et dons huit jours il sera libre de 
continuer sa route, U aura un sauf-conduit de trésorier et 
une escorte de capitaine ; mais je veux que mon fils voie 
comment, après soixante et dix ans. Ali se souvient d’une 
promesse faite au lit de mort de sa mere—Ah ! je les tiens 
enfin, les infimes ! s’écria le pacha en reprenant sa hache 
avec la force et la vivacité d’un jeune homme, je les tient 
et je vais les exterminer comme je l’ai promis A ma mère, 
depuis les premiers jusqu’aux derniers.

Un désir du pocha était un ordre : je m’inclinai donc 
en signe de consentement, et comme 1‘heure était arrivée 
où il devait partir, nous descendîmes dans U première 
cour. Au moment où nous y entrâmes, un bohémien te 
précipita du toit sur le pavé en criant :

—Que je prenne le malheur qui pourrait t'arriver sei­
gneur !

femmes et enfants su séparèrent ; lis funnies restèrent de­
bout et immobiles ; les hommes, continuant leur route, 
traversèrent lu Celydnus, grossi par les pluies,, su retour­
nèrent pour voir encore Cardiki, saluèrent de leurs yeux 
et de leurs gestes les foyers où leurs pères étaient morts et 
où leurs fil» étaient nés ; puis ils s’enfoncèrent dans un 
défilé tortueux qui conduit à Chendryu. Alors les sol­
dats poussèrent les femmes devant eux comme un trou­
peau, et les forcèrent à rentrer dans la ville veuve, dont 
ils fermèrent les portes comme celles d’une prison.

(A CONTINUEH.

ETATS-UNIS.

Je jetai un cri et me retournai avec effroi de ce côté, 
pensant que cet aecidenftttait le résultat d’une impruden­
ce ; mais Ali .me détrompa : c’était un esclaves qui se 
dévouait.

Ali envoya se* pages savoir si le bohémien s’était tué et 
l'on revint lui dire que le malheureux avait les deux jam­
be» cassées, mais qu’il vivait encore. Alors il lui assi­
gna deux paras par jour pour tout le reste de sa vie ; puis il 
continua sa route sans s’informer davantage du blessé.

Dans la seconde eour, nous trouvâmes sa calecbe ; Ali 
ê*j coucha plutôt qu’il ne s’y assit, ayant A ses pieds un 
petit nègre qui lui soutenait te tuyau de son narghileh. 
Quant à moi, on me présenta un cheval magnifique, tout 
harnaché de velours et d’or. C’était un don du pacha 
en r iponse d mon présent.

Les Tartare» à cheval prirent l'avant-garde; les Alba­
nais m&rcherent à pied aux deux côtés de la voiture ; les 
Delhis et les Turc : formèrent l'arriére gante et nous tra­
versâmes ainsi Janina. A la moitié à peu prés du che- 
miu qui séparait le palais de ces portes et A un endroit où 
l’une des roues allait tomber dona une ornière tr&nversale, 
un Grec, qui depuis quelque temps marchait A la portière 
te jeta dans cet enfoncement, comblant l’ornière avec son 
corps, afin que le pacha ne sentit pas la secousse. Je vou­
lus me précipiter, croyant nue le pied avait manqué A ce 
malheureux, mais deux Albanais me retinrent, et la voi- 
turent lui passa sur la poitrine. Je le croyais écrasé; 
mais il sc releva en criant Gloire A notre seigneur, le 
sublime Ali ! —Et le sublime Ali lui fit comme A son 
compagnon le bohémien, note d'une ogue de pain par 
jour.

Aux porto nous trouvâmes une nouvelle exposition de tè­
tes. L'une d’elles était fraîrhement coupée, et le sang de 
son cou écoulait goutte à goutte et avec une lente régu­
larité sur l’épaule d’une femme assise au pied du poteau. 
Cette malheureuse, presque nue et voilée seulement de ses 
long cheveux, assit le front posé sur ces des deux genoux 
et le» mains appuyées sur sa tête. Deux beaux enfants,

Si paraissaient être jumeaux, w roulaient A ses pied».
tigré le bruit que nous fîmes en passant, elle ne leva 

pat même les yeux «ur nous, tant sa douleur était pro­
fonde ct l’isolait du reste d< la terre. Ali, de son côté, 
la regarda avec la même indifférence qu’il eût regardé une 
chienne et ses petits. *

Nous allâmes d’abord à Lihaôvo : là s’était retirée Chai- 
Bitza en attendant le jour de la vengeance. Nous des­
cendîmes au palais. Lea traces de deuil avaient disparu ; 
les appartements, un instant tapissés de tentures lugubre», 
étalaient de nouveau leur luxe ImUtui I, et Chaînitza te­
nait aa cour comme au jour de ses prospérités maternelles. 
Notre arrivée fut célébrée parun grand festin, auquel pré­
sida le vieux padia, *t où le partage des victimes fut fait 
entre lui et aa sœur. Ali se chargea des hommes, et Chai- 
nitxa des femmes ; puie nous oarüme* pour Cbendrya.

Cheodrya est un nid d’aigle su faite d’un rocher ; bâti 
sur la Ht# droite du Cleydnus, il domine au loin la vallée 

. 4fi bçypopolis, et du haut de cea tours crénelées on aper. 
çott U ville ds Cardiki, dont lea mouons blanches, au mu.

Du Courkilr E. U.
CVst un arsi-ü jour que l’anniversaire de l’indé- 

pcnilunce américaine, ei si le peuple de ce pays n 
roit de )»• ce ebrer, nous pouvons, non» Français, 

nous hsmtri r # sou cnthousia-unc, csr la F-ance cul 
.ne | an d-4 c-lie btl-e yl- ire# Aussi, en b-m de» 
lient, le 4 j illlrt, le drapeau f ançoe tst arboré à 
CÔ'é du drapeau de l'Union ; un acte de ic- 
connausance qui fait h -nneur a la mémoire 11 su 
cœur du D‘>h|r peuple otnéncuiu.

A N( w-Yoik, is célébration do 4 juil.e! a revêtu, 
colle année, un tir de tristesse • t de fioidrur mae 
eouiumee . La géuc du peuple s'est traduite A 
tous lis reyards. Chacun sunye à sa b-iu'se, par 
le lempi* qui court, et Us hard time» jettent de som­
bres reti X'ons à travers le pius légitime rnthou- 
-isanie. Jamais aussi la joie pub i pie n’a été trou 
bee par plus de giniatres. La cloche d’alarme n’a 
fait que tetentir du matin au s> ir sur la ville. Noua 
allons eu donner ci-dessuu* le bulletin approximatif; 
on verrs que, si le peuple de New York compte ae» 
heures par 'es accidents, i! a pu dire en'entrant 
• hex lui :44 Je n’ai pas perdu ma jnurr.éc ! ”

Le phis terrible de tous c«« désastre* • eu pour 
ihéà're une ,liaison f ançsise, et c’est pour nous une 
lâche doublement doulwureuB-* d’avoir à commencer 
ce lugub'e récit par un drame hogiihle dont nn de 
nos compatriote* a été la victime, et qui n’a pas peu 
contribué à jeter sur ce te fête un voiie de deuil.

M. Hyacinthe Yvelu , épicier, No 231 Fu to’ 
stree*, avait nçu dans s m magasin uu dépôt cmt- 

i (érable de pièces d’an i fiers provenant de la fabri­
que de M. Edye. Ces dangereuse a marchand» ew 
avaient été imprudemment éta ées jusque sur le 
•r» loir- Samedi, vers Ir, is beurra et demie a pi fi* 
m di de» enfanta s’amusèrent à faite part.r des fu 
ées dans e voi-inage, et un serpenteau vint éclater 

dans le magasin de M. Yvelin. Le feu se commu­
niqua iustantanémem aux pièces d’artfire et une 
exp-ueion tenible rem,bt la maison de flammea et de 
fumée. La violence du choc fut tede que le p.a- 
f>n i fut cnfincé, et les flammes gagnèrent imme- 
liatem-nt le arc<>nJ étage. Là, se trouvait Mme 
Yvel:n, retenue au iii par une légère indiaposMi iii et 
par son état de grossesse assez avancé. Dana !» 
rhsmbre voisine étaient un hls d’Yveün# âgé de 9 
ai a, et le fi s d’un voi-in. (Quelques instants aupa­
ravant, Mme Yv* in avait ordonné A une «lûmes- 
i ,ue de mener a 1 » promenade a s deux plus jeunes 

eiilani*', et, giâoeâcet heureux hasard, on a eu A 
compter moms de Victimes.

Immédiatement apres l’ex.dovon, M. Yvelio 
s’élança da s annisoD pour arrarper n l’iueend.e 
sa femme et 6e#en|jiitH,q'i’tl cioyail tous réuni» prè* 
Je leui mè-c. Mais il mi fut impos-ib’e de se fra­
yer une passage à travers les flammes. Il monta 
alors dans ie giemer de la maison voisine, et iéu»- 
ii, à «-e glisser sur le toit jusqu’à la cruLée de la 

chambre où èifitenl le» deux enfant*. A demi aveu- 
gé par la fumer, il en saisit uu et le It* a lui ; r’é- 
tait le fila de son voisin. Après l’avoir jete eu lieu 
sûr, il repas-a le bras par la croisée en apprlsn 
suo fil*. Celui-ci, presque »»i>a connaissance, se 
présenta sous la main. M. Yvelin le aa>sit par lu 
été, mai» la casque) le lui renia dans I* m» i ,ei l’en 

lact nimba au mi eu des flamme» en disant d’une 
voix mouran'e “ Oh ! papa !....”

Mr. Yveiu vou ait s'e.ancer de nouveau, mai» 
’incendie faisait de si rapides progrès que le» lé- 
m-uns de ce douloureux speciable s'emparèrent de 
'ni et l’empêchèrent d'ailer Aune mort certaine. 
Epuisé pt* Ira effort# qu’il venait de fa re, frappé de 
désespiir, i fui sxi-o cumme d’un accès de rage, et 
tomba bientôt in*en>ib-e sur le pavé. Penda<>t ce 
temp»# les pompiers étaient accourus «t se hâ'xient 
de dresser leurs échelle» ver» 1rs croiser»; mai» la 
inaismi n’était plus qu ua monceau de flamme», et 
on dut renoncer à y pénétrer.

L’mceu Jiea’éta.i communiqué #u magasin voisin ; 
ou nea'eu rendit maître qu'au bout de Irma heurts, 
Lorsque le feu fut entièrement éteint, les pompier» 
(huiHèreoi le* ruin • pour recueillir les resie des deux 
victime*. I a trouvèrent d’abord le cadavre de 
Mme Yvelin, ou plmû: son aquel'etie, car la chair 
avait été entièrement consumée, et il ne resiait que 
de* ossements noircit. Il fallut chercher long-tempa 
le corps de l’enfant qui avau été encore plus horri­
blement mutilé que celui de sa mère. Il ne resiait 
ni bras, ni jambes, et !a téur était séparée du 
l-onc.

Mme Yveline émit Américaine de nsisaanee ; e le 
avait vingt-h ,ii an» environ ; ele était enceinte de 
son quatrième enfant. On a vu par quel mira­
culeux hs*ard le* deux plus jeune# et la domestique 
ont échappe à ce dé astre.

Depu a lors, M. Yvtlin n’s pas ceané d’étre en 
proie A un désespoir qui a mi* sa vie et sa raison en 
danger.

Quelques journaux racontent qu’au moment où 
éclats l’inrrndie, un commis de M. Yvelin, Henry 
Leg<iupi, s’empara d’une éche le et péuéiradana l’a- 
tsge supér-eur pour aller junqu'â «a chambre, vu 
traversant celles où étaient Mme Yvelin cl son fil*.
Il aurait eu, dit-en, U monstrueuse inhumanité de 
laiaier périr cea deux malheureux qu’il pouvait 
sauver, et cela pour ne p*n laisser brû'er la malle 
qui contenait aes efleu. Noue cœur a’eat tout d’a-

Irlandais, et sou eul ntt, fiye de troi* au», qui ont eu 
les cuiubcb broyées par le* voiture# du chemin de 
lèr ; il* nui eié irHimporiéii à I hôpi'al et amputé*, 
le pèie, devdeux jambes, cl le fil» d’une ; on nV*- 
pè>e pas les sauver.—Uu a atasi ampule la jambe 
(iVn pauve dubV rie nègte qui, «Tarn’aunt à tier 
no canon dmi# h 4-r rue, fit ccr.eux rie voir quel 
etiel pouvait produire a bout portant l’explo#ion de 
'On cunor. chargé A poudre. I1 se plaça en fu> e, mit 
le feu lui-même, • t lui lancé A quelques pas avec une 
j»mb.* liombl'Tiient muti.ée.- Dimanche matin, ver# 
irma heures, après l’o gie, on a ramassé dans Cha- 
ihain-slreet ct pu té A l'hôpital un inconnu qui était 
étendu sur le pavé, insensible et la lêie fracassée— 
Un petit garçon tenait A la main sou chapeau rem­
pli de péiard», quand une fu-ée vint Pmibtu, et oc­
casionna une eXploiosiou qui b û a et munla aif eu* 
sem nt le coup ei la f-ice du boy.

Le rhev I-l’un capiixine de dragons, ayant été 
effrayé par les explosion», *e cabra et «e renversa 
*ur son cavalier d- ni il brisa une de# jambe».—Un 
Irlandais, eu déchargeant un l Liolet, nul le leu A 
st » haï r# ; va veste, jaquéite, #■ chemi'C, *c* 
cheveux fl ne# favori» fuient b’û ée» ; :e reste fui 
*aiif par in racle.—Un eul-mt de 9 au# a eu un œ I 
;.e- du par le contact Jô lit* f.bée.—Un grand nnmb e 
de femmes nul été mise# dans de rruelle# posjiioQS. 
Duna Chatam ei Pearl airev s, dans le Paik rl au 
IFus/itugton CVouiid, la populace s’osi amusée a 
jeter sou# leur# robe» de# péiarda et de» serpents 
en artifice qui mil n:i# le t u a leurs jupon», et ont 
lait pousber des en» iie'ÇKit» A ces ma'he ireusv». 
Un jeune homtue a eu l'e#lumaC et les hib:l« b-tVeM 
par uu dr» piojcclilr» qui e#t tombé dans sa poi- 
iiiur. Un jeune Allemand a élé aussi cruellrmrni 
traité.—A l’encoigou e de Chryatie et de De anrey 
atreeis, au momeot où une processor) cn rait dans 
mie église, un mousqueton déchargé A quelque# dis­
tance e eva, et i’uu de» fragment* alla frapper le sa- 
cri-uin oui a élé iramporié A l’hôpita', le crâne 
h i.é.—Une boutique d’artifice piès de Tammany 
Hall fui uicefiyliée par de mauvais garnement*, ei 
une explosions épouvantable eut beu, mais heu­
reusement personne ne fut bieiu>é.—Un homme, en 
voulant ar baigner, au pied de ta 27e riif,i»’cst noyé. 
—Enfin, èt pour clore cette nniiienclalure de si­
nistres <Mt toutes espèce, A Newatk, près de New- 
Ymk, cinq hommes ont é é tués par l'explosion 
d’n n canon échauffé au de la de toute nri»ricnc.i>. 
L’un rie» homme* a été lance à plus de trente pieds !

N’esi-cc pa#un véritable martyrologe que ce ta- 
htcau, incom'iirt, é-'ourté. d’un quatre juillet dans 
New-York ?—Courrier £.- U.

Gukrrc des Floridcs.—On lit dans un journal 
Je Nvw-Yo k:

•* Voici quel est le bulletin de nna haut# faits en 
Fl.ui le : Tue», un indien et une femmr, plu» le ca­
pitaine Mutant tué par erreur; prisonniers, troi» 
*quavo» et deux pappootet. De leur côté, les sau­
vage* nous ont tué 22 b •mme», S femme*, et pn* 
trm* ch en- bfoodhnnd». Hourra pour l’admistraiiofi 
et le général Jeaup qu , il y a 3 au», avait termini 
la guet re ! ”

Ati.axtic Inscrxuce Company.—-L’hi#toire de 
ccttv compagnie v»l assez extraordinaire ; elle a dix 
ans d’existence, et, depuis cri e époque, elle a payé 
aux a>-tioHnairea, vmgt-un dividcnlen, montant à 
240 1,2 pour cent sur leur* action», et elle a en ou­
tre un turp/u» de p'it* rie 150 pour cent, lequel, s’il 
«tait Jiv.hé, donnerait g chaque actionnaire le gain 
de aa mtae de fond* et nu dividende de 300 pour 
cent [mur dix ans. Il e-t remaroner, A la louange 
de la compagnie, que le» mèntes officie/» oui dirigé 
-u;* affaire» depuis sa première organ salxm, et avee 
tant (‘e succès quV# ont régulièrement payé un di­
vidende tous le# ait moi».

TEXAS.
Noua avons sous le» yeux le* numéros du Jt/or. 

ntng Star de Houston, du 10 au 20 juin, et nou* en 
cxiiayous les renseignement» suivant» : Le» bruit* 
le* plu» contradictoires couraient au Texas, dan» lea 
premiers jours de juin, sur Is situation respective 
des centralistes et de* fédéralistes mexicains : les 
un* disaient qae les centraliste» vainqueurs allaient 
poursuivre leurs adversene* jusque dm» l’intérieur 
du Texas ; d'autres racoutaicm q"€ le frère de Za­
pata Avait mis en déroule prè» du Rio Grande et 
détruit la principale divi-ion de» forces centraliste», 
que Arisia avait élé tué et que la cause du gouver­
nement était perdue. Une proclamaliou du secré­
taire rie la guerre, qui appelle aux arme* lea citoyens 
du Texas, vient rie démentir céttv dernière vvrnon. 
Voici ce que dit A ce sujet le document dont nous 
parlons t >( Le général Arista est en ce moment sur 
la rive gauche du Rio Grande avec une force con­
sidérable et il s'approche rapidement de San Patri­
cio. A l-il pour but d’envahir notre territoire, ou 
seulement de combattre les fédéralistes nui se 
trouvent en assez grand nombre sur ce point ? Que 
nous importe: songeons seulement quereonemi est 
sur nos terre» ! Quelles que soient ses intention», il 
a franchi no* frontières à main armée, et le devoir 
de tout bon etbijtn cat de prêter son rde pour le 
repousser. ”

La proclamation n’a pas seulement pour but de 
signaler la danger qui menace le Texas et l’Ouest ; 
elle annonce qu'un ennemi, p'u# redoutable peut- 
être que les Mexicains, es prépare â l’attaquer. 
De» hordes c md (érables de Commanches, de 
uhernkees, de Wakees et de Kichapoos se sont ré­
unie# sur l’une de# branchée du Haut Braxoa, et 
sont eur le point rie faire une descente sur Aust n, 
ou aurquelqu’sutre ville ds le frontière. La nou­
velle d» leur réunion et de leur# projeta a été ap-
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La vole de New-York fournit des nouvelles d’An­
gleterre d’un jour et de France de deux jours plut ré­
cente*. En voici le résumé.

Anulxtxrhz.-- Une sérieuse émeute eu lieu à 
Liuu-rick. Le peuple a envahi la ville par troupei- 
innombrable», en ponant du pain au bout de lon­
gue» iicrche#, et eu criant t ** A bas lea mono|«o- 
leur# ! ” Le# éüicuiiriN s'emparèrent des wagon*, 
en élevèrent le# provision», et le# jetèrent A la 
riv ère. La force armee fut obligée ri intervenir.

Le» nouvelle* de Chine ont annoncé que le gou­
vernement chinois nVnlrndait | a» céder, et qu'il 
.(Chetail de mule» |>art* de» navire» pour les armer.

Le gouverneiin m anglusu f.iit un accueil favora­
ble A une péûiion des Polonais rie Cracovie, qui 
ilemaiideut l’assiaiauce du Parlement Britannique 
pour protéger le» libertés qui leur ont été garantie» 
par le Congiè# de Vienne.

Lord Durham en route pour le continent, avait pris 
des logements a Douvres pour une semaine, étant 
trou faible pour continuer son voyage.

Le steamer Liverpool employe iusqu’ici dans le 
service entre Liverpool et New-Votk, aptes avoir 
subi des réparations, avait été entré dan* le Trafalgar- 
dock, d’où le# uns concluaient que la ligne Clinard 
allait Lire abandonner la ligne à laquelle le Liverpool 
appartenait. Cette supposition était néanmoins con­
tredite.

Parlement imperial. — inion ues canada#.
Le rapj.ort suivant de ce qui n'est passe s la 

cjiauibie de» commune* le 2 juin, relativement au 
bi Id union, est plue riélaihè, et fai: mieux con­
nut: re Ica objection* de sir Robert Pcel. que ceux 
q>u oui élé publiés ici à l’arrivée du Great lVe»~ 
tern-

Chambre de» commune» ; fiance du 2 juin.
Bill do ohuveknsment du Canada.—Sir 

Rnberi Peel exprime sa surprise vue ce li I ait pa*- 
>é eu comité vendredi (29 mai), et en demande 
l’sjouitiemenl jusqu’apiè# les lè'es delà Pentecôte, 
afin rie donner plus de temps (mur l’examiner.

Lord John Riiksell dit que le temps d'examiner 
les ueiai!» du bill emit lorsque la chambre était en 
cnnuié ; que si un membre, même le irè*-honu- 
rubie bsriiiin«>t, ny a pas usuaié, l’occasion est 
perd ir. Le ininislié ajoute cepeariant qu’il n'a 
aucune objection à ce que la imUiéiue lecture soil 
ajournée ju'qu'aprés les fêles; mai» qu’il est de Is 
plu* grande import «n e qu'on procède avec le bill, 
et qu'il passe ù l’unanimité « il est possible.

M. Gladstone du avoir compris que le# ciaiMes 
rel ii.ve» aux district» devaient être di»cuit< « ulté- 
reuremant.

Sir Robert Peel dit qu’i la troisième lecture on 
pourra reprendre la discussion sur quelque'-Ji.e» 
des ci.'Use# en propotani de le» omettre. C’esi 
ceux qui entendent proposer de» aroendem'Uit» aux 
clause» relative# aux districts de considérer e’il» 
doivent le faire A le préfeemalioo du rapport d« eu* 
mité ou A la ifoicidair lecture du bill.

Lord John Russell dit qu’il fixera le troisième 
lecture au vendredi 12 juin.

France.—Le Moniteur* combattu et nié tea 
bru.t* qui tendaient 4 faire croire qüe le retour de

• rmee frai ça i»r, a prè# la prise de Teuiab, Avait 
é:ê uu.qué de gr*n Ica perle».

La chambre des dépurés, voulant mettre le gnu 
verneruenl A même de pousser vigoureusement 
bloc's rie B ienos~Aye< a voié une al ocaiioo de 
540,000 fr. Kuppléfiiriitoiree aux 1,500,000 fr. déjà 
alloués A cei etfei. On annonçait que l’amiral Bau 
din ai ait être envoyé dan» la rivière de In Plata 
avec de plein» pouvoirs diplomatique»et militaires. 
On devait s’y aticnJre, depui* la désaprobatioti 
encourue par l’amiral Dupotei.

Dan» a chambre, M. Thier*. en répon e à dl 
ve se* iuterpe laiioub, u déc'sré qu'il regardait la 
question de NhpIcs comme la plu# sérieuse du j «ur 
quels France avait i.ffTl #a ruériiiticn et qu’au 
besoin elle saurait protéger ses intérêt». Il 
annoncé que de» bAnmeiitade guerre avaient reçu 
l’ordre de partir pour Naple», sous le commande 
ment de l’am ral R >»amel.

Ou annonçait, d’autre part, que le gouvernement 
anglais avait résolu d'envoyer A Naples six vais 
seaux de ligne, re qui aeinblrrait démontrer que 
le» tenlaiive» de concilia ion ont échoué.

Du reste, M. Ttoier# n’a ps» caché qu’ii regsr 
riait le momipo e de» soufres comme injutic, et que 
le cabinet avait réclamé oon abolition.— A l’égard 
de quelque» mauvais traitements dont Ica Français 
résidant en Suisse auraient eu A «r plarndr*, M 
Thier*a promisquM y pourvoirait perde nouvel 
le* garantie# exigée* aussitôt que 1rs iraiié* existant# 
«e raie ni expiré*.— Il s annoncé que les anglais 
rlevairut évacuer sou* peu les fort» du potage en 
Espagne, et que legouve nement britannique avau 
moniré les^d.s ositions et prit le ton le plus conciliant 
A l’égard de l’insulie fai’e eu pavillon Français r 
l’Ile Maurice. Interrogé sur l’aflaire des J .if* i 
Damas, il a assuré que, conirairemeut aux sceu*a 
tion» répandue», le consul Français était demeuré 
compièiément éiranger A ortie iairigue*

Un épouvantable orage, qui commuait encore A 
’heure où la malle est parie, ■ éclaté eur Perie.

L’administra lion de» pompes funèbres prépnrail 
le rercueil qui doit recevoir les restée de Nafÿùénn 
A Ste-Héleme. Il sera en ébène, de le fitreue des 
anciens sarcophag #, et eaers large pour recevoir 
le premier cercueil dans lequel fui enseveli Nspuiéon 
dont le* cendre» ne «erunl pea troublées. Le poêle, 
funéraire sera en velours, semé d’abeilles en or, et 
bordé d’benniue. A chaque soin sera un aigle 
brode en or, et surmonté de U couronne impériale.

L ambxMadetr tuic, Nourri-Effeudi, est arrivé 
au Hâvre, avec une suite de 18 personnes.

Le# bruit# répandu# «or le mort du Rui de 
Prusse, ont élé démenti#, comme prématuré».

M. Alfred de Vigny, l’euteur du romae de Gwç 
Mon, de Stella, Chatterton, etc., e épousé uee 
jeune Anglaise qui y nail d’héiiter de 160,000 lie. 
et.

E*rAonc.—Lee dernière# dates de Madrid sont 
du 26 mai. La GaxeUc de Madrid annonce nffi- 
cirilemcut la prise du ion de Begte, cl l’éveeuetion, 
par les Carlisle», rir» foirresses de Brnicarlo, Ulde- 
cona, Alesssr ct Montan.

Une dépêche lélégraphiquedc Bayonne, SI oei, 
annonre, ee outre, qua le fi»rt de 8en Pedro, prè« 
de Morello, est tombé entre les mains des ehrieti- 
no», svre 13, officier a, 264 soldais ci 4 
lülerie. En retour de ose nombreux' 
biuit courait que Cordova avait été

po»f*e au camp du général Burleson par des Indiens
Tunkaway", oui peraisiaieiii fi»rt effrayés et a»*u- .... . -
raient que les Commanches et leurs mliés Jormairnt !,eê “ébris du son armée éittcoi rentrée, 
une troupe innombrable. Le gouvernement du “aD)’ U»dix.
Texas organise sa défense militaire avec activité.

(Abeille.)

ehrieti- 
d’ar- 

!r

le 14 **',

BLANCS DE MAGISTRATS
\ VENDES A CE BUREAU.

— La chambre des députés éspegpol • adopté le 
1er article de la loi qui autorise ta eréatioa de bons 
pour 200,000 de réaux, avec intérêt * • ° | • 

Orient.—Des nouvelles do Constantinople, du 
16 avril, aaMoeent que le geuvernement turc pour- 
euit ta voie é’aaMhoreûotuÿéoqi taquefle d «ai noué.

Le Seiaokier Haii: P«ihs, gendre de Mahmoud, «t 
per eousequent beau trère riu sultan actuel a été 
destitué pour e’éire rendu coupable de quelque acte 
cuiure la moralité. Lebon effet produit par «et 
rxemole a éré uu peu déiruit per le choix de suo 
'uecesseur, Mourtepha Nourri, qui avait été lui* 
(iiênii* renvoyé précedeimuent pour exiorsiou*.

Des letiies de Trébisotide font conualire de 
nouveaux auciès rrinporiéa «ur ir» Rusae* p»r le» 
Circ»»«irus. J\rw/forts som lombé» en .‘eur pou- 
vor, #i «leux autre» auraient «u le même destin, 
«an» l’arrivée de deux vaisseaux d.* ligne russes. 
Le» Circa-e en» ne fout po:nt rie quartier à leurs 
riinnni», it rien» le fort de Sl-Nieolse seulement, 
1,000 h mimrs ont été pns*é su fii rie l épée.

----- ooooooooocoo— ■
Certains journaux tory du Hsut-Cantda ayant fait 

grand bruit de la visite de M. Lafontaine A leur pro­
vince, et y ayant rattaché des motifs et intrigues poti- 
Üques, on sera bien aise sans doute de connaître de 
quelle msniére les joumsux réformistes ont répondu 
aux attaques de la jpresse tory ; ce sera en outre une 
nouvelle occasion de juger des dispositions des gens 
du Haut envers ceux du bas-Canada, chose qu’il nous 
est si important de connaître dans les ciicoiutances 
actuelles. Voici donc cc qu’écrit J’Exommcr du 
Toronto répondant au Patriot :—

“ 11 n’y a d’égal que leur fausseté A la brutalité 
ries attaques récentes contre M. Lafontaine de 
Montreal, contenues dans les colonnes du Patriot. 
Nou» ne prendrons pas la peine de rectifier ni d’ex­
poser tou» les MKNSONUKS DELIBERES qu’a promul-
Îuès l’écrivain du Patriot, pour complaire au gout 

épravé de ses lecteurs ;—on en peut cependant men­
tionner quelques-uns, pour fixer le brandon rie l’infa- 
mie sur cette mensongère et calomniatrice publica- 
tion. Le gouvernement n’a jamais offert de récom­
pense pour l’appréhension rie M. Lafontaine. Il 
est tout A-fait faux que ce monsieur soit « un rebelle 
amnistié.” Il est également faux que M. Baldwin 
ait eu la demande d’appuyer M. Lafontaine comme 
candidat pour le fauteuil de l’orateur, ou qu’il ait pro­
mis cet appui. L’article du Patriot est une bonne 
preuve de l’esprit dans lequel les tories de cette pro­
vince se proposât de rencontrer les trens du Bas-Ca­
nada. Une majorité de notre chamore d’assemblée 
tory t acquiescé A l’union A la condition que le 
peuple du Bas-Canada eût une représentation égale 
a la nôtre, et même M. Sherwood et ses amis vou­
laient lui donner 50 membres. Quel est l’homme 
raisonnable qui supposer» que ces memhr s, ou la ma­
jorité d’entre eux ne seront pas des Canadiens d’ori­
gine française ? S’ils le sont, n’est-ce pas manifeste 
ment notre intérêt aussi bien que notre devoir, de ren 
contrer les gens du Bas-Canada dans un bon esprit, 
et de nous efforcer de les convaincre qu’il ne dépen­
dra pas de nous que le vieux cri d’origine nationale 
soit renouvelé T Loin de montrer une telle disposi­
tion A la conciliation, le Patriot a ravivé la guerre 
des races, et saisi 1s première occasion d’insulter le 
peuple du Bas Canada dans la personne d’un de ses 
chefs les plus capables et les plus estimés. Nous 
serions en vérité vivemert peiné si nous pouvions 
supposer que M. Lafontaine jugeât des sentiments du 
peuple de cette province par les remarques du Pa­
triot. Nous devons cependant à la justice de dire, 
(et nous pourrions citer nos preuves) que les chefs tory 
ne partagent pas les sentiments exprimés dans la vile 
feuille qui se donne pour être leur organe. L’attaque 
dirigée contre le solliciteur-général pour avoir eu des 
M communications personnelles ” avec M. Lafon­
taine, et l’insinuauon oue comporte le mot “ loyal ” 
mie en italiques, que c’était une preuve de déloyauté, 
ne eont rien moine qu’une insulte directe envers le 
gouverneur général. Le Patriot ne peut avoir lu lee 
journaux de Montréal sans y avoir vu que M. La­
fontaine a eu des « communications personnelles ” 
avec sou excellence, et qu’il a eu pgrt à son hospital!*

“ Le Patriot (par Amitié eu non pour M. Lafon­
taine, ce dont le public jugera,) a mis ce ifibnsieur 
sur les rangs comme candidat pour le fauteuil d’ora­
teur dans le parlement uni. Nous prions les tories de 
se le rappeler, car si l’on agit sur cette suggestion ci- 
sprés, il est juste que notre contemporain ait le mé­
rite de l’avoir faite le premier. Pour notre pert, tout 
en rendant avec plaisir notre humble témoignage 
qu’un monsieur des talents reconnus, de la réputation 
sans tache, de l’influence politique, rt de l’expérience 
parlementaire de M. Lafontaine, ferait honneur A 
la chambre d’assemblée qui le mettrait A sa tête, 
nous devons repousser toutes discussions de cette na­
ture comme prématurée. Nous serions coupable 
d’injustice envers M. Lafontaine si nous ne dés*- 
vouions de la manière la plus positive, toute intention 
de sa part de cabaler pour l’office en question, ou pour 
tout autre, et nous avons la parfaite conviction qu’au­
cun parti dans le Bas-Canada n’a formé de projeté 
sur ce sujet. Mais les tories alarmés non contents 
d’attribuer A quelque machination politique la courte 
visite de M. Lafontaine en cette cité, ont été 
jusqu’à annoncer formellement que le gouverneur 
général a en toute probabilité <( avoué son patronage 
'< en faveur de M. Lafontaine comme orateur.” Si 
les amis de M. Lafontaine dans le Bss-Canada 
avaient formé aucun plan pour le faire orateur, nous 
les aurions tout d’abord soupçonnés d’avoir acheté k 
Patriot pour lui donner son appui, et nous aurions su 
a admettre que notre contemporain leur rendait pleine 
justice. Comme il en est cependant, nous devons 
attribuer l’article récent du Patriot â une manœuvre 
électorale, dont l’objet est d’élever le vieux cris de 
nationalité française, pour tromper les électeurs du 
Haut-Canada, et, en le liant avec le gouverneur gé­
néral et M. Baldwin, de faire tort A l’élection d« 
dernier monsieur, aussi bien qu’A celles des appuis de 
l’administration de son exceftence dans toute la pro­
vince. Le Patriot peut se croire tout-A-fait justi­
fiable de recourir à un tel moyen, sur le principe que 
« tout est permis en guerre ou eux élections, ” mais 
nous soumettons qu’un public éclairé ne sanctienotrn 
pas ces flagrantes violations de U vérité.”

------ooooooooocoo— ■
Ordonnance du Séminaire un Montreal.— 

L’Examiner de Toronto du 8 courant contient un ar­
ticle en faveur de cette ordonnance, et reconnaissant 
qu’elle confère eux censitaires tous les t vantages 
qu’ils pouvaient raiaonnableicent attendre. Ainsi 
ceux qui désapprouvent estte ordonnance, et çoi ont 
envoya un agent en Angleterre pour la faire déan- 
vouer, en seront, s’ils réussissent, pour les frais de leur 
démarche, car ils ne peuvent espérer rien de pin* 
de la législature-nnie. Quant à la spoliation pleine 
et entière des biens du Séminaire per la couronne au 
i refit des censitaires, c’est ce qui nous semble être 
out-A-.ait hors de question, surtout après 1rs procédé* 

du gouvernement, qui ne laisserait t U i
le droit du plus fort.

CMiMtrtqa*

-000000000000-
En voici bien une autre. Citadine d* b bonne 

Cité de Québec, qui avez si bien maudit de tout 
votre cœur l’Ordennance qui devait ne voua laisser 
due rien A envier aux villes les plus favorisées sous 
e rapport des taxée, si le bruit public dit mi vous 

allez avoir un peu de répit Apprenez donc, si voue 
ne le rnvez dejA tous, qüe la mise én opération du 
cotte bénigne ordennanoe passée en exécution d’un 
acte eolennel par lequel U Grande-Bretagne promit 
aux yeux du monde qu’elk ne taxerait plus lee col 
Ions, apprenez, dieon»-nous, que b miee en opéra­
tion do eette ordonnance rencontre ta obstacle sé­
rieux, dit le bruit public. U ne s’agirait de rien 
moins qae de l’oparuén du Procureur Général de & Majeatl contra la légalité de cette «denmoe; U
Conueil Spécial aurait bien le pouvoir de taxer, mak 
il nt pourrait déléguer ce pouvoir, et o’vet pcéckt-



ï

iotbt ce que fut l’ottiuuuaitce en eutoiuaul le L'un- 
•eil de Ville à imwwer des taxes de uu cbeliu par 
louis. A cette difficulté inurévue serait dû le délai 
surrenu jusqu’à présent asm la nomination d’un 
CouMil de Ville.

Pendant ce temps-ld nous nous trouvons sans au 
torités municipales, les Magistrats avant abandonné 
la réfie des allaires municipales. C’est tout-u-î’ait 
agréable, n’est-ce pas, surtout dans une saison 
comme la présente où la plus rigide surveillance 
est nécessaire pour maintenir la salubrité publique 
Encore si le Conseil Spécial avait, à peu prés 
comme il fit à l’égard ue l’Acte d’Habeas Corpus, 
passé une Ordonnance empêchant le Typhus d’in­
quiéter les citoyens, passe ; mais non, le Typhus vs 
avoir le champ libre, et sauvo qui peut. 11 est bien 
évidemment écrit au livre du destin, que la législa 
lion du Coiueil Spécial sera admirable jusqu'il la fin. 
Nous commençons à penser que toutes les bévues du 
Gouvernement sous le Conseil Spécial ont été com­
mises A dessein, afin d’inspirer au peuple une telle 
horreur de ce régime, qu’il évitera avec soin tout ce

2ui pourrait le taira retomber sous un pareil regime.
lertes, si c’est u cela qu’ont visé Sir John Colborne 

et le Très*Honorable M. Thomson, ce n’était pas 
trop maladroit, et pour le coup nous devons applaudir 
A leur législation : jamais, depuis celle de Lycurgue 
il n’y en eut de si parfaite et de si efficace.

------oooooooooooo-----
Opération ciiiruruicale importante.

On lit dans le Philadelphia Inquirer, 24 Juin :—
“ 11 n'y a pas de maladie qui a réclame et reçu 

plus d’attention que la consomption pulmonaire. On 
nous annonce une opération faite par M. John Be- 
thell, de Kensington, le 15 Mai dernier, laquelle pro­
met un succès complet.

“ La maladie était dans le côté droit ; une grande 
partie du poumon étant occupée par un abcès qui 
communiquait avec la 'cavité de la poitrine—la 
diagnostique étant basée sur un examen | hysique 
L’opération fut faite par le Dr. J. P. Be the 11. Une m< 
cision fut pratiquée d’environ trois pouces de long 
entre la 6e et la 7e côte ; un tube ue gomme élas 
tique fut introduit dans la cavité de l’abcès, et l’on 
en tira le pus au moyen d’une pompe. L’orifice fut 
tenu ouvert et le tube applique jusqu’il ce que le 
pus (qui pesa jusqu’A 24 onces) fut tout retiré.

(( Aussitôt apres l’opération le malade se sentit en­
tièrement soulagé ; sa toux diminua, et sa respira­
tion devint facile. Il est maintenant en convales­
cence, n’ayant eu aucun mauvais symptôme depuis 
l’opération.”

------oooooooooooo------
Le 24 courant on doit célébrer A Faneuil Hall, 

Boston, le 40Ue anniversaire de l’invention de l’Art de 
l’Imprimerie.

On lit sur le même sujet dans un Journal de 
Paris : —

« Nous avons sous les yeux le programme des 
fêtes qui seront célébrées les 24, 25 et 26 juin pro­
chain A Leipzick pour l’anniversaire séculaire de 
l’invention de l’Imprimerie. Elles seront des plus 
brillantes. Parmi les solennités du second jour fi* 
gure une exposition d’objets avant rapport à la ty­
pographie, exposition A laquelle ont été invités à 
concourir, parleurs envois, les libraires, imprimeurs, 
litographes, fondeurs, graveurs, etc., de tous les 
pays. A Paris, c’est M. Hugelmann, rue Jacob, 
12, qui est chargé de recevoir jusqu’au 30 mai, et 
d’expédier les objets destinés A l'exposition.

------ oooooooooooo-----
Mouche a ble.—Les rapports de la section Ouest 

da Michigan disent que la mouche a commis des ra- 
rages considérables dans les blés, au point qu’on y 
fauchait les grains pour faire du fourage.

■ ■■oooooooooooo
La disposition A la désertion parmi les troupes est 

telle, A ce qu’il parait, que le Commandant des 
Forces leur a adressé une remontrance A ce sujet, 
sous la forme d’un Ordre Général. Le Herald dont 
nôus tirons celte nouvelle, regrette de ne pouvoir re- 

' produire cette pièce, en déplorant u l’occasion et la 
nécessité d’un pareil appel A la loyauté et a la bonne 
foi de nos braves défenseurs.” Ce Journal attribue 
la désertion A “ l’ivresse et aux cruelles machina­
tions de gens venus des Etats-Unis.”

La nouvelle du nouvel arrangement de la Police, 
qui établissait M. Coffin Surintendant de Police pour 
toute la Province, M. Young Magistrat de Police A 
Québec, M. Gugy A Montréal et M. Leclère A St. 
Hyacinthe, te trouve confirmée.

Le Herald condamne la nomination de M. Gugy 
en termes peu mesurés, ce qui ne s’accorde guère 
avec le bruit que ce Journal avait été gagné A l’ad 
ministration.

------oooooooooooo——
M. Latham a débuté Samedi dernier sur le théâtre 

ds Montréal, avec une excellente compagnie. Nous 
eépèrons que la privation où vont se trouver Us ci­
toyens de Québec, d’un pareil amusement, faute 
d’un théâtre, va les aiguillonner à en construire un 
au plutôt.

——oooooooooooooooooooo------
Nous appelons l’attention au Prospectus de la 

Nouvelle Historique que se propose de publier M. 
Doibigny. On nous a parlé de cet ouv age comme 
réunissant tout l’intérét du Roman avec celui d’un 
récit historique d’un événement...hélas ! bien déplo 
rable, et dont le souvenir est encore tout palpitant. 
N’ayant pas vu l’ouvrage nous ne pouvons en rien 
dire de plus, mais le sujet ne ( cuvait tomber entre 
meilleures mains sous le rapport de In capacité litté­
raire.

-——oooooooooooooooooooo——
Animosités Nationales—Nous avons toujours 

maintenu et prouvé que le cris des distinctions natio­
nales avait été élevé par des gens appartenant A l’ori­
gine britanniqne, et que nos compatriotes ont été 
attirés par l’autre parti sur ce terrain où ils n’ont fait 
qu’agir sur la défensive. La lettre qui suit adressée 
au Montreal Ocxette montrera que parmi ceux d’ori­
gine britannique on est aussi animé que jamais par 
des sentiments dlanimosité nationale, et que sous la 
nouvelle ère qui approche on veut perpétuer ces 
funestes MUtiments. Si, par malheur, ue pareils Mn- 
timents se manifestent dans quelque Mellon de la 
part des Canadiens FAnçais, ce qu’A Dieu ne plaise, 
nous prions les journaux qui y trouveront A redire, de 
se rappeler alors la lettre de M. Joo. Millar.

Election de Huttingdon.
A l'Editeur du Montreal Goutte. 

MoNMEDRy—La requisition qui suit, signée par

«us de cinq cents francs-tenanciers du comté de 
rauHarnais, a été transmise A M. John Summerville, 

du township de Hinchinbrook, et je vous serai obligé 
de lai donner place dans votre journal.
■ D’après le zèle déployé en faveur de Mr. Sommer 
ville, il y a tout lieu de croire que, si la population 
loyale ne se fait faute A elle-même, nous remporte­
rons la victoire contre le parti Fronçai» qid a trop 
longtemps régné dans ce pays.

J NO. Millar, 
Secrétaire du Otmiti centrai 

Huntingdon, 8 Juillet 1840.
La réauisitlon en question ne contient rien de re­

marquable, et pour cette raison elle est omise.
Le Montreal Goutte publie sans mot dire cette 

lettre qui respira la haine nationale, et le Herald y 
applaudit. Ce journal annonce en même temps que 
lee gene de Hull ont demandé, U y aquahme temne. 
•u solliciteur-général C. D. Day, de se muter candi-___ «y, o___  ___ _____
dat pour leur comté, et qneee monsieur a accédé A
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'<«<*« de Caughiuwaga, 14m est l'avofel du laibia ei le 
•ouden du t>rt a leur cauee #1
léns.it eupioe du i.uid Duiliaiu à laite under la pour- 
tuile.

Bu Idüû, une requête lui envoyée «u |>uii»enieur ; 
elle dan remplie de lauaaete* ctuiir» Moa.iie Marcuua, 
qui drnnittiu une enquêle, en prékence due ulht-u ru du 
■lépMrieuieiil. Monet'igntut deTebuM*, (•<'iMfltcini'iil 
déqtie <le Kingatoii) fut envoyé au village, cl pendent 
d<ui joute que duta l’enqnê'r, rien nr | ut être piu 
uoi'cé uu tléuavaniuge do Mia.ionnuire, par louiea leu 
dépuaitioi'a faites aoua »erni‘ni i lerippurt lut du te fuit 
enliêreinrnt a ao» avantage. Lee ultnu-r* ntêin»*, qu' 
avaient aoulevé cet uitg», ne purent «u r< lo.ei A sijfiivr 
c# rapport, ayant été present- depuis le touii'ieiicemenl 
jusqu a la fin è l’aud|lM*u des léutuiif. Mai» ce nV-ta i
r*» ‘'e qu'un Voulait, et l’on < lierrh i a coiitimii r la pnr 
réeniiou en décriant p cire aupre-des rauvutfi-s. Ces 
fidèle» âmes repouste eut la tslomnie et l'inHiience du 
Missionnaire aeintda éucuie ruduubiu' »ur It ut le ulltig-, 

lté» i« a te min ni entent» de» troubles uu pay» ap'é* 
la mort du eolonel Mu kity, eu avait, par menaces de 
les pr ver de leurs éqn-priiient», < nitage un cerla'ii 
nombre de 1I1 fs a vig.e r contre Oronhtalekll . Ceux 
qui rclusêrent turent «assés et d'autres mi» ù leur p'ace, 
contre toutts fia lois et u-tges sauvages. Messire 
Muitotu s'employa encore uupics du Lord Go.fbid (I 
réusaii a lane rem tire «Uns le ronseil lesClu fs cle-li- 
tfés c à renvoyer tes intrus. M is la divi ion régnait 
toujours dan» le conseil, lorsqu'au mois de mars 1833, 
les chefs, fatigué de tous rrs troubles, que l'on fotnmi 
tait du dehors, résolu eut de ne plus écouter leurs oili* 
aéra, qui u» travaillaient qu'à les reiiilrn plus barbare», 
et du au tenir uni» riiaemb'e pour lo bien du village. Uc 
e moineiil, rcs elo t. furent honnis p»r l< s confédérés, 

et ou l> s rej ié»en>a au g luveriicucut connue dea ptr- 
tinbateuri Ko pouv .i* il êlie uutrenieol ? il» avaient 
< oiniiua le crime u remissible de fairo leur paix avec 
Üronhi .tvklie.

I.'été dernier, les Ch*fs firent au gouvernrur des 
pltiinles contre leurs otli lers. Une suquête tut or­
donnée , les plaintes furent prouvées être bien fondée» ; 
mui», le »nr nlciid-ni nyaiil promis de inai(h>-r désor 
niai avec les Chefs et du ne plus prêter l’oreille aux 
t oui*-» f.-ux du viil.igc, l'enquête n’eut aucun résultat, 
et le tappurl ne fot p.s count.

L’Inter dernier, les Chefs voyant qu'on n'avait pas 
tenu les promesses faites, renouvelièicut Icuis plaintes 
«upiè* du gouvernement pour provoquer une nouvelle 
enquête. Sun excellence ordonna celle enquête, qui 
fut tenui à I.actinie 4 mais par des intrigues a-aez ordi­
naires, !'t uquê e qui devait être laite contre les < Hicierr 
du départeinent, s.- lerinma à la grande surprise des 
sauvages, contre le Mi»»ioiin»iie, les Chefs du village 
et Oroiilusteklia, ea>>s qu’aucun dVux eut été averti et 
ait pu .e défeudrt. On y fit éJto à une requête dreseée 
pur les officiers eux uiéines et signée par 44 sauvages, 
qui ignoraient qu’il fut question de Mesaire Marcoux, 

qui avau rit cru signer pour toute autre chose.
C’est sorte rappotl erronné que sorr excellence, trom- 

ée et ruine (pieiques-uns de sua prédéces-eura, mais 
qui, selon nous, eut le tort grave de ne pas cliurcber à 
oiienx s’éclairer et de prent ru une détermination trop 
brusque dans une affaire de cette importance, demanda 
1a démission do Mesaue Marcoux et arrêta sa psye, ovec 
la dure condition, pour le village 1ndi»n, que tant que 
t<-Mi'Sinriiiaiie res ets l à Cauuhnawaga, les sauvages 
u’auraiunl plus d'éqnippemuots ! ! !

Monseigneur de Montréal vint Im-mêmo au Sault, 
le jour de la Peniecéie, et apiès une Béance de quatre 
heures, tout le village pié.ent, il fut cone’até, que le* 
signatures avaient été surprises et trompées, cl mêin** 
que plusieurs d’tntr’tux ignoraient que leurs iioiH!* 
rissent sur la m quête.

Du reste, les < hoses se paarcrent comme noos le rap 
P'Oiâinva dans notre numéro du 1er Courant, dans les 
relations qui eurent lieu avec l'évêque, dit mauvaise 
humeur, pour ne pas di e le despotisme, apportée par 
l'autorité dans toute cette affaire.

Dupuis lo.-r, Messire Marcoux a demandé une nou 
velie enquête devant des commissaires équitables et 
désintéressés, et sou esccllence, ayant enfin soupçonné, 
par le» reri»eigiumente qu'allé reçut, qu’en effet il y 
«.«u d* l’oitriÿuo, avsit tué manu dernier ut uuiuiue 
deux commia.airet pour recommencer les procédé». 
L'évêque, de sou cêté, a député monsieur le grand 
vicaire Manseau et un de* messieurs du Séminaire pour 
rencontrer le* commissaires civils. Lo départ pour 
Québec d’un de# commissaires nommés par lo gouver­
neur a empêché la séance d’avoir lieu mardi dernier et 
elle est remise ou no sait à quand ; car il parait que la 
precipitation qu'on met à de certaines ch'*ae« n'est pas 
toujours à l’ordre du jour, lorsqu’il s’.gil de réparer une 
faute ou de rendre justice.—(Ami du Peuple.)

SOUSCRIPTION.
W TSF. souscription est ouvert# au bureau ds ce Jour- 

ual, pour la publication d'un ouvragé intitulé
UN

Le Herald da Montréal condamne le refus qui a 
été fait A plusieurs de leur rendre les armes qui leur 
avaient été enlevées pendant les troubles. “ C’est 
un acte d’injustice, dit-il, maintenant que se sont 
évanouies toutes les chances d’une troisième rebel­
lion, d’autant plus qu’on laisse vendre dans les ma­
gasins dee armes, de la poudre et du plomb, autant 
qu’on veuL”

—oooooooooooo-
— On dit que M. Edouard Bnwen est nommé 

maqialral de police à Dcochambauli. Noue igno- 
roue c« qui e pu niotivrr rétablissement d’une lat­
tice rurale en cet enJn D, où nous croyons qu'il n’y 
a pas en la moindre agitation poli'! jue pendent ni 
depui» lea troubles. — Gazette de Qntbec.

— Nous apprenons qu'il extaie ou p.aml nombre 
deeasde fièvre typb'lde à l’Hôpiial de Marine. Cette 
fièvre eet très-sujette A devenir endemique, et irè*- 
souvent fatae II en paru pluvinirs ca* en ville, 
el i eat de l'iaiérét de loua les eitoyrns de vriller 
voigneueemeni A ce que leurs hshiiations et dépen­
dances gnienl tenues bien propres, cl leurs appsr- 
temenia bien aérés.

Quant aux rues, quoique les autorités existantes 
•oiet)! paralysées par lee nouvelles ordonnances, il 
esl É repérer que les officiers dee chemins et autres 
prendront toutes tes mesures en leur pouvoir pour 
faire enlever prompt* ment mut ce qui pourrait 
nuire A ta salubrité pub tqur. — Idem.

— L’Ann Uffyut arrivée jgudi à'la Grooe-Ile, 
avec $02 passagers, venant de Liverpool (Angle­
terre). Vingt deux des jrassagerr, atlrinle de ta 
fièvrs typh* Ide et de la petite vérole, ont été en­
voyés au Isgaref. Il en étah mon 1S pendant la 
traversée, et t i l’arrivée du bâtiment à la Groesr- 
lle. Le Dolphin, arrivé le même jour de Cork 
(Irlande) eue dea pasMgera, avait aussi k typhus 
a bord. —Jbidem.

— La turque du navire Mountaineer, oui s’est 
échoué I’mulomne dernier à la punie de Ctcona, 
sera vendue mercredi prochain, au compte des agi 
surcu s, avec les agrè», etc., qui uni èié mômes 
ici

MONTREAL.
Arraiar. ns Cauoii<44Waoa.

Le vénérable Mrsaire Marcoux, qui ilepuis un grand 
nombre d’année* de.STt avec la pieté et la rectitude 
évangélique U misaioii du village Indien de C-itiglint- 
waga (Saull St. J.oui#.) est uns victime secondaire, 
qu'on vmt vsenfier pour n’avoir pas piê'ô le* main» 
aux intrigues qui *p jouent depuis six ans pour diviser 
les Sauvages. L’objet prinemat de la haine des confé­
dérés est le m/lie George Oronkiatekha De Lonnner. 
dont les droite à revendiquer l’origins sauvage ont 4 é 
reconnus per le savant jugement prononcé par le magis­
trat A. Cuvillier, en 1014, et que nou* avons textuelle­
ment rapimné d.na l'un de nos derniers numéros 
Oronhistekba possède une licence de Iraveraier au Saull 
$L Lome, et il parait quecel avantsge entre pour beau­
coup dan* la jalouaie que lui perte un individu à ta pay* 
du gouvernement. On employa tous les moyens pos­
sibles pour luièter ou pour couloater sa licence, et n'y 
eyaat pu réussir, on imagina de le pnurau'vre comme 
èfenc, parcequ'il étau de sang mêlé comme le plupirt 
cee autres svuvsges de tous les villages du Bar-Canada, 
parmi lesquels il aérait éduetlement asseg difficile de 
remontrer un pur temg. Mes-ire Mucous n’aysnt pas 
eru qu’il était de eoo devoir d'épeo«er les haines des 
au ra*, et cmignant qu’on ne finisse par dépeupler son 
sillage, si, par caprice ou mauvaise humeur,- on pouvait 
expulser ainsi tous lea métis, iend*t témoignage en ta 
faveur, et contribua A faire tomber faction. De là 
provint le pensée de là comprendre dans le proscnpt.on. 
Plue Urd, on essaya le otàme manège aur trois autres 
pauvre# sauvages métis, croyant qu’ila na seraient pas 
capables de se défendre et qu’on établirait un précédent 
pour revenir aur Oroohravckha ; mais ta dqpro nuawo-

P O RT D E Q U E B E C.
arrivages.

9 Juillet.
Goélette ludit-tiy, Dugas, do Gntlîn'a Cjve, à D. 

Fraser, marchandises.
10 Juillet.

Navire Dolphin, Roche, 17 mai de Cork, lest, à Chapman 
eteie, UH) passagers, pilote Antoine boucher.

Brick Swift, Adams, l(i juin de Terreneuvt, lest, à LcMe- 
surier et cie, pilot*- Beuoni Normand.

Brick CarrLk», Dawsc, 2 mai de Westport, lest, à Gilmour 
et cic, 131 passagers, pilote François Nucl.

11 Juillet.
Navire John Bull, Rodger , 27 mai de Liverpool, sel, à G. 

II. Parkc, pilote David Pichet.
Barque Eliza, Traill, 2-1 juin de PorLmouth, N. H., lest, 

à Levey et cic, pilote Jean Dufresne.
Brick Swan, Groziei, 7 mai de Bordcau, lest, & A. Gilmour 

et cie, pilote Marci! Lcbel.
Brick James Duncan, Black, 11 mai de Londrea, cargaison 

générale, pour Montréal, pilote Louis Filtcau.
Brick Elizabeth k Catherine, Rankin, 20 Juin de Terre- 

neuve, lest, à Wm. Price et cie.
Brick Iodine, Mills, 20 Juin de Tcrreneuvc, lest, à Pem­

bertons, pilote Uepjainin Blouiu.
12 Juillet.

Brick Sisters, Hall, 28 mai d’Aberdeen, i J. G. Black et 
cie, lest, 141 émigrés, pilote Cyrille Larivéc.

Brick Lcven Lass, Wright, 28 do. Ue Glasgow, pour Mont­
réal, cargaison générale, 59 émigrés, pilote Ed. Gour- 
deaii.

13 Juillet.
Barque Ann Grant, Murdock, 27 avril de Glasgow, à Le- 

Mesuricr, Tilstone et cie, cargaison générale, pilote 
Zéphirin Chassé.

Barque Clyde, Rcid, 21 Mai de Londres, â J. Tibbets, 
approvisionnement pour le gouvernement, 52 émigrés et 
t>7 hommes de l’artillerie, pilote P. Gedéon Audet.

DÉCÈS.
A l’Hôtel-Dieu de Montréal, le 8 du courant, le Révé­

rend Michael Hcaly, natif de Castlecomer, dans le Comté 
de Kilkenny, (Irlande), i Fàge de 32 ans. Il était ci-de­
vant Pasteur de l’église de Stc. Marie i Boston.

Au manoir de St. Our*. I* 8 du courant, Madame 
Josephto Murray, née à Q iéhec en 176», parente du 
feu Général Murray, veuve de feu l'Hon. Charles 
Koch de St. Ours, qui fut long-temps Aide de camp 
du lord Dor* heeler et Membre du Conseil législatif du 
Baa-Csnad», et mér» de feu Pilon. Koch ds St. Dura 
en son vivant shérif du District ds Montréal, St Mem­
bres du Conseil législatif du Bas-Canada. Cette 
dame donna constamment l’exemple des vertus et de la 
bienfaisance qui dis'inguent si éminemment toute la 
famille et qui en rendent le nom cher à tout le pays ; 
-a mort est celle de la mère d’une foule ds malheureux, 
qui ne se consoleraient jamais d’une semblable perte, 
s'il n'existait parmi sa descendance dea successeurs di­
gue» de perpétuer son inépuisable charité.

jei 0 0 DE RÊCOMPENCE.

VOLÉE h 5 du mois une montre d’argent
avec un» clef et un cs*-hel d'or, «t uns garde d'ar­

gent, No. 1488, faiseur Chia. Cox k Co. London, 
nom du piopnétair# gravé «n dedans du boîtier. J. 
Letaeltn. Les Horlogers ou autre» personnes à-qui 
elle serait offrîtes sont priés de la retarir et d’en donner 
information b ce Bureau, ou au propriétaire.

Québec >3 Juillet 1840.

DKAMU m: Id’UNFtiK,
00

L’ASSASSINAT D’ACHILLE TACHÉ.
NOUVRI.I.C illST'lRiqi'K.

PAH CHS. DU f. B I G N Y.
Arec telle i pi graph t ;

« Pour pnndre dignement cet humble lab'eau,
« H mu faudraii, Yurig, ion lugubre pinceau,' ... 

La puu>HAi<uu a-*ra ncu au.aitoi que le nombre dee 
aou-cripleui» .uifi.a pour couvrir les Irait d’iiuprcasion.

Le prix üo n» •ou.cr.pnvn c«t de ô.*., payables 4 la 
•ivr.iaou Ue l'ouvtag-.

1J Juuivl 1 vio.
_--- * • - ia

VENTCS PAR ENCAN.

Seront vendus MARDI, 14 courant, A UNE heure, 
au\ magasins des soussignés—

ÜN grand assortiment de marchandises sèchra 
propres à la saison, comprenant—Draps, Casi- 

miires, Etoffes a Vestes, Drills, Serges de Soie, Me­
rinos de b-4, Bombasins noirs, Lastings, Mousseline 
de laine, indiennes imprimées, Coton A chemises. 
Regattas, Jaconets, B.tistes, Toiles d’Irlande, Nappe* 
et Serviettes d’Irlande, Ouvres dit Birds-Kye, In­
diennes A meubles, &c. &r. &c.

-ET—
S’ils arrivent a temps—

2 balles Couvre-pieds et Courtepointes 
1 caisse Couverture? do Toilette &c.

Victoria.
AUSSI, venant d’arriver,

3(X) pièces Rubans Français, (dernier gout)
.10 douz. Gants ù hlet de dentelle et de sois 
10 “ Gants longs u
10 “ Bretelles de Caoutchouc
50 “ Imitation de do.

Gros de Naples noir, Blonde, Bordure de Dentelle 
Gaze de Soie figurée pour robes, Barège verte (pour 
voiles), 5 pièces Ruban à Ceintures de Prêtre, &c 

J. M. FRASER & Co. 
Québec, 13 Juillet 1S10.

Capote

Seront vendus aux magasins des soussignés MER­
CREDI prochain 15 courant, â DEUX heures.
Z JpiPES Eau-de-vie blanche 
" ® 10 barriques do Cognac

7 “ <k Bordeaux
5 tonnes Rum
6 « Mêlasse (Trincle) 1

20 boites Thé Hyson
20 d *ini-do Thé Hyson jeune 

5 boucauts Sucre blanc 
3 Cassonade

50 boites Empois 
20 « Pierre-bleue en boutons

300 “ Savon de Liverpool
100 demi-do « «
100 boites Chandelles
20 paniers Fromage Anglais, Truckle, Chedda 

et double Gloster &c.
2 boucauts Jambon supérieur 

10 quarts Huile de Lin bouillis 
10 < crue ;

—ET,—
100 quarts Goudron de Charbon en débarquement 

de l’Ospray.
AUSSI SANS RESERVE.

750 sacs gtos Sel de Liverpool > Si on n’en dis- 
2t-° |S'‘, 116 tal’,e J i>ose auparavant.

En dêbarqueinentdu Bradshaw au quai d’Irvine 
Par THOS. FROSTÊ & Co.

13 juillet.

[PAR J. M. FRASER ÏTCOT

Grande vente de marchandises, an compte dee 
assureurs nn autres intéressée, 

MERCREDI et V ENDREDI, 15 »t 17 du coman' il 
•era vendu aux mogaaina de M. Donald F«a«kr 
quai Nap*dé*in : — r

UARANTE EMBALLAGES et 580 PIE-
CES DETACHEES, comprenant un aaaorti- 

meut trè-générul de marchandiaea de choix, trèa-peu 
avarié*-» ; parmi Iraqut-lles sont : tuilea blancbtea et 
non blanchies, adiâles et mouchoir» de toulea aortes 
colons raye* et carreau té», _ Repaît»*, — Guina' 
hani», — 1 weed»,’ Ouviee*. —- Tartans, — Nappes si 
Tapie de table, — Sauliere de prunelle, de tapie et 
»oulier» d’enfant», — Shirtings blancs, — Toje» d’HuU 
lande gri»es, — Flanelle*, Camelots, &c., &c., &c.

La vi-nte disque jonr à DEUX heure» précuee. Québec, Il juillet 1840. p eci ce.

VINS FRANÇAIS ET DU RHIN SUPERIEURS. 
Seront vendus sans réserve, JEUDI 16 couran tA 

DEUX heures P. M. aux magasins de MM. H. 
&E. Burstall, rue Sault-au-Matelot.

. w supérieur
(marque de Victor & cie.)

30 quarts Hock Geisenhetmer 1831
3 “ u Rudeshcitner w
4 « « Liebfraumilch 1834
4 M « Rudesheimer u
4 “ « Johinnisberg «
3 caisses Claret Château Latour, première ex­

traction

JJ AMERS Champagne

3
2

15
8

«
u
«

«

Château Lafitte, 
Prehor

do

Bourgogne supérieur
—aussi;—

25 caisses Genièvre de Hollande supérieur 
2 qusrtauts Sherry excellent 
1 barrique Barsac.

W. B. MEYER,
Québec 13 juillet 1840.

Par encan seront vendus aux magasins des soussi-

6nés, JEUDI prochain, 16 courant A DEUX 
eures.

ETONNES Rum,
ÆrU -ffi- 20 quartauts do.

15 pipes Vin rouge de Marsala 
30 barriques do. do.
10 barriques \ Vin de Port d* Sic»'«

20 quartauts Sherry 
5 pipes Eau de Vie blanche, 1 dans 1 
5 pipes }

10 barriques t Vinaigre de Vio Français 
20 quar )
20 barriques Cognac (divenes marques)
20 paniers Fromage double de Glester et 

Berkley
5 boucauts sucre blanc 

100 boites Raisin 
100 sacs Sel fin passé A l’étuve 

10 qaarts Verrerie 
100 quarts Hareng No. 1 
50 rames Papier Foolscap 
10 barriques Huile de Lin 
Et autres articles.

J. M. FRASER U CO. 
Québec, 13 juillet 1840.

Guenilles ! Guenilles ! Guenilles.
Les soussignés donneront le plue haut prix pour 

GUENIELES NETTES de COTON «t de TOILE, 
ainai que pour VIEUX CORDAGES et VIEUX RBT3.

** F RECHETLE II Cie.
Québec, U Juillet, 1840. No. 6, rarU Maalagas.



MAISON A VENDRE LOUE R.

A VENDRE
OU A ECHANGER

L’ISLP. MADAME, Il lieue de long su» une j Oe 
lurerur, environ cinq Ueut» plu» ta» de Quçbee 

vU-à-via St. \'nllier et St. Jean, Ute d Orléans. Il y a 
environ f>U arjMMits de terre en culture et le reste est 
boisé en érable, merisier et «lutrcs bons t*ois c c»l aussi 
une bonne place de pM»e.

S’adresser à
F. BUTEAU.

Quebec, IS mars lS40.
A V E N D R E.

Tl N emplacement de trois perches cinq
mJ t.t demie, sur lequel sont construit»!, lo. Lue 

superbe maison |»eiuturée de trente pieds sur vingt-six. *•<>• 
Un hangar à deux étages de vingt-qnatre pieds sur les 
quatre aces. 3o. Une étable de trente pied» sur douze. 
4o. Un superbe jardin, l’our plus amples informations 
s’adresser à FUANÇOIS NOUN sortes lieux où à ce
Bureau.—Québec 11 Juin 1840»_____________ ___ _

MAISON ET TANNERIE A VENDRE.
V ] NE maison en bois, à deux étages, contenant une 
U Tannerie complète, avec tout ce qui est nécessaire, 

dans le bas, quatre appartements et une cuisine, dans le 
Haut, outre un Hangard, Etable etc.

La maison a 40 pieds et plus de front, et remplacement 
où elle est bâtie a «0 pieds de profondeur.

Pour les conditions et les détails ultérieurs s adresser 
sur les lieux à

CHARLES DAUVEAU, Tanneur,
30 Juin 1840. Rue St. Valüer.

MA VENDRE OU A LOUER.
W T NE Terre de 3J arpenta sur 30 de profon- 
1J deur, partie en culture, avec une maison, 

grange &.c. située à St. Iddore et à la distance d’une demi- 
ncue de l’Eglise et su» le grand chemin de Ste. Marie.

T T NE rerrc à Su Antoine de 40 arpents sur 
® - 3, avec une maison, grange, kc. prés du 

Fleuve St. Laurent cl à une petite distance de l’Eglise.
N Emplacement d’environ un ar- 
pent en superficie avec une maison en 

; étages, grange, étables, Sic. très propre pour 
|e commerce.

I' NE Terre au second rang de St. An- 
j toinc de 2orpents sur 30, avec une mai­
son. "L’on peut ramasser sur cette terre environ ‘2Ô00

bottes de foin. ... , r n-.xPour plus amples informations ainsi que pour les lac il; le* 
de paiement s’adresser au propriétaire soussigné, à St* 
Jean Chfysostôme, qui donnera toutes les facilité, aux 

cuo. MEIUlE LAGUEUX.

Quebec 10juillet 1840. 

Mu-;
eux étages, 

|e comnu

M

A VENDRE
"■■ ’N SUPERBE MOULIN A ECRASER LA CRAIE, 
U complet, et en excellent ordre, le Moulin consistant 
en ce qui suit savoir :—

2 Meules de Granit avec bord, et 1 Pierre Rouge, 
chacune de 6 pieds de diamètre, et 16 pouces 
d’épaisseur

1 Step Block de fonte, fixé dans la pierre rouge 
1 Step de métal de fusil pour do., monté
1 Couvert de fonte pour le step block
2 Boites de do., fixées dans les meules
4 Washer Plates, liés ensemble avec 8 boulons a 

double tète d’un pouce, et 10 éti ou»
I Arbre de roue do fer battu, arrange et fixé aux

4 Bushes ronds et 2 carrés de métal de fusil pour do.
1 Anneau (Packing Ring) de fer battu pour do.
3 Colliers de fer battu, 2 Gib Keys et Tail Keys pour do 
1 Fût de fonte
1 Draft Arm Boss de do.
1 Plummer Block et Bandages, et boulons et écrous

4 Bras de* fonte pour attacher au Fût pour le sweeper
glaring, et 16 boulons de 7-8 et écrous pour les

2 Sweepers de fer battu et 4 arbres de do. carrés pour
lever les sweepers dans et hors du gear, et 6 bou
Ions et écrous . . „ é , j a

1 Manche de fer battu, levier et cheville, standard i 
double joint, cheville et écrou, 2 jumelles, 1 calch, 
et 2 vis de 3-8 pouces pour le sweeper gear

1 Bouée de fonte .....
1 Crochet (Swivel Hook) de fer battu, trou et vis pour 

le fixer, chaîne et crochet pour le sweeper 
12 Segment gratings de fonte et 4 platines do. pour la

1 Gateplate de fer battu avec poignée, 16 boulons de
5-8 et écrous pour lier les segments ensemble, 13 
vis de 3-8es, et 8 boulons et écrous pour le cercle 

Le cercle de fer battu pour la courbe
2 trains de fonte et vis pour les fixer pour porter les
2 Artfrw’d? roue defer battu, boulons et écrous pour 

les fixer, 2 scrapers avec face d’acier 
2 Leviers pour do-, 2 poids de fonte et set de vis, 4 

verges (Counter Shanks), boulons a tele et écrous, 
2 colliers et 2 cleû. 4 . .

Le Moulin ci-dessus est nus en mouvement par 4 che­
vaux, et on peut en voir le plan chez le soussigné. 

—AUSSI A V£NDEE—
Une très-belle Porte de fer battu, Cbubcs faiseur— 

convenable pour un Bureau ou une Banque.
—AUSSI—

50 doux. Vin de Madère, 1ère qualité 
200 do do Oporto do
300 do do Sherry do
50 caisses Claret, 1 douzaine chacune,

Et une quantité d’autres vins et liqueurs. 
AU-._20,(K*. Cigare, de I.

Québec, 9 Juin 1840. «lobe Hotel.
BANC DANS L’EGLISE. 

rvN a besoin d’une place dans un Banc dans l Eglise LF Cathédrale de cette ville.—S’adresser a ce Bureau 
4 juillet 1840.

MARCHANDISES NOUVELLE S*
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WILLIAM ALLEN
S’EST TRANSPORTE AU

NO. 10. 11U U LA EABKIQUE,
DANS LA MAISON CI-DEVANT OCCUFfiE PAR M. m’CORD
ET ii reçoit maintenant par les navires Alexander 

lf't/sr, Thomas Worthington, Mathew bell, &c. son 
assortiment de printemps tic

QUIN CAILLERIE
COUTELLERIE

DANS LEQUEL ON TROUVERA
4NERVICES a thé argentés de Merry, Chandelier», Sec. 

Vases à ftllrer le café de Métal Impérial, ( afetiere» 
et Théières

Poêles et Grilles Register 
Garde-feu de cuivre et de fonte bronzés 
Pelles et Pincettes d’acier et de cuivre 
Fusils à double et simple canon 
Sac* à blomb, Pouches, et boites à poudro 
Sacs de chasse, Instruments de pêche 
bt un grand assortiment de menus articles, et ma­

tériaux de construction.
AUSSI.—

Un assortiment général de fer en barres 
Fer à cercles,
Soufilcts de forge, Enclumes et Etocs 
Fcrblauc et Tôle 
Cuivre jaune et rouge,
Acier Sheer cl Blister et Cast-steel.

HUILE, PEINTURES et VERNIS 
Vitres et Mastic.

Québcc, 2 Juin 1840._____________________ __

LIGNES ET FILS RETORS, &c.

LES soussignés viennent de recevoir par le Brit'sh 
Empire,de Londres, et ont à vendre: 

i»0 bulles fil à saumon de la meilleure qualité 
5 do do â voile 
5 do do à maquereau 
5 do do à hareng 

10 do do de cordonnier 
5 do lignes à morue.

—AUSSI—
30 balle» toiles de Dundee J , Henrv
6 do chambre de St-Petersbourg ? P niinJ*/ 
1 do cordes pour lit )

700 boîtes savon nouveau, par le Don, de liverpool.
J. M. FRASER & Co.

Québec 23 mai 1840. _______

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS, 
f U A RTS meilleur Brown Stout
l.tFU XA ü'Abbott.

20 barriques C^oae A'Otnrd Dupuy et de.
ït pipe» Vin de Benecarlo
75 boite» R«t-iu muscat en grappes (en rang-)
45 quart» Noir i soulier de Day et .Martin 
75 s»c» sel fin de Ubl»
2 boucautarel en paniers 

2500 minois gr«a sel
90 sac» rix de» Inde» Orientale»
75 quart» bonif P. M.
30 do. lard "
10 balle» Toile à voile» de Suède No. I a 7 

108 rouleaux cordage Kondronnes ussorii»
2i6 quartaux Poudre k miner, FF. F et encamstrc»

15 barrique# Huile de lin bouillie et crue 
20 quarts plomb à tirer k patente no», assorti»
32 tonneaux fer anglais.

-AUSSI,—
Poivre noir. Empo», Pierre Bi.ue. Mannade», Pcm- 

lu'e noire, blanche et vert.-, Papier k écrire, a cartouche, 
,1 » Journaux, ï'“le* 4T|.AN„ A O.

Québec 22 Mai 1840. Rue St. Pierre.

A VENDRE.

BŒUF Prime Mess, Prune cl Cargo, Inspection 
récente

BŒUF Prime Mes», de Ilambro 
Le Prime Me»* d'aucun de ce# Int# c»t un article su­

périeur pour l’usage de# vaisseaux 
FLEUR superfine, line e» m»y»-nne 
LAhD, Beurre, Saindoux, Fromage, Poi», vitre#, 

Savon de Montréal «« Anglais, Jambon# supérifure, 
Hareng du Nord, Huile de Loup ma un blanche 
Grueau, etc., etc, etc.

F.o lot» k la convenance des neheteu-s, a bi» pnx
I"” ““ C,fl" nUGUMUttiiAV,

Québec, 16 Juin 1840. Rue Notre-Dame.

MARCHANDISES NOUVELLES. _
ImÎT RECEMMENT REÇUS ET A 

VENDRE FAR LES SOUSSIGNÉS.
fNLELK Fuie ei Moyenne
JP Lard Prune Mois et Prune, inepeetmn de 1840.

J. M. LbAYCRAPP, DU N SCUM B 6c Co. 
Québec, ter Juin 1840

B‘ OÏS DKCÂMplCHS E l' i;.\l \t'—Quelque»ton­
neaux venant d’arriv» r et â vendre par

CHAS. STUART,
2 » Juin 1840. Quai Wellington.___

MARCHANDISES FRANÇAISES DE GOUT.
A VENDRE.

LA soussignée offre on vente les marchandises
de goût de Pari# qui suivent : —

Gros de Naples,
Satin et Merino»,
Ruban»,
Echarpe», .
Fichu» de Gaze pour le» Damer» de Chenille, ue 

Soie et do Coton,
Fleur» artificielles,
Chaussures pour le» Messieurs et les Dames.

Le tout à bas prix *
Veuve B. AMIOI.

Québec, Il Juin 1840. ________ ______ _____
SEL DE CADIX EN RADE.

Reçu p»rla Barque Eowtna de Cadix, et à vendre 
par J. M. LEAYCRAFT, DUNSCOMB Ü Co. 

Quéiiec, 1er Juio 1840.

EN DEBARQUEMENT DE VOCE AN 
DE NEW-YORK.

-g BOUCAUTS TABAC Américain en feuilles,
JLtF lrè» »»ipérieur. __„

HENDERSONS & Co.,
2 Juin 1810. Quai St. André.

Le» Boueaignés viennent de recevoir et oflient en 
veme : —

CIGARES de la Havane, d.verse» marque»
Tabac Ki gali» Principe, Princes» Lanorma, Ama­

rillo, etc., dilo Kerasler, Tabac en poudre de 
tanlaisie, etc.

Auibi leur assortiment étendu ordinaire de CUIR, 
etc., etc. -

CHAS PRATT et FRÈRES. 
Qi'éheo, 17 Juin 1840.

MARCHANDISES NOUVELLES.
Tout nouvellement reçus et à vendre par les soussignés, 

Un assortiment supérieur de
SCIES DE MOULIN DE CAST STEEL,

150 douz. FAUCILLES
100 douz. FAULX de Cast Steel et à Patente.

Et en consignation,
500 boites supérieur Savon Ang.ais 
50 quarts « VIEUX NOIR A SOULIER .DL 

CAOUTCHOUC.
Attendues de jour en jour,

Quelques caisses PEAUX DE N EAUX d’Angleerre. 
4 JOHN SHAVV Je CO.

Québec 27 mai 1840. __________

ENCRE A IMPRIMER.

A VENDRE à la Librairie Canadienne
ENCRE D’IMPRIMERIE.

Très fine pour les Livre» en petits pots de 1er blanc de 
61bs.—Prix 3s. 6d.

8 Juin 1840.________ __ _____ _ _______________
JOHN SHAW & CO.

Rue St. Jean, Uaulc-Vdic,—Rue Sous le tort, 
Basse- Ville.

REÇOIVENT maintenant par VErin-go-bragh, Vln- 
dependant, le Don, le Prince Georç't, et autres 
vaisseaux, un grand assortiment dans la liene de la Tt> 

QUINCAILLERIE El COU 1ELLERIL,
COMPRENANTt

GARDE-FEUX BRONZES ET PELLES ET PIN­
CETTES,-

URNES A THE ET A CAFE BRONZEES,
Bombes dt cuivre sur trépieds 
Théières et Cafetières du meilleur Britannia Metal 
Sets de Cabaret» de Papier Mâché et vernissés, pa­

trons de Victoria, Gothiques, Sandmch et autres 
Couverts de PlaU de Fer-Blanc double.
Fusils de chasse à simple et ù double canon 
Pistolets à duel, de poche et de cavalerie 
Boites â poudre, sacs à plomb, Pouches 8tc. eic. 
Baguette de cuivre, bouts et bandes 
Article# argentés de Sheffield 
ARGENT D’ALLEMAGNE en cuillère#, four 

clietlcs, chandeliers &tc.
Un grand assortiment de couteaux et fourchettes dr 

table, couteaux de poche et canifs,—sciseaus. 
Coutellerie à manches d’ivoire.

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE. 
LAMPES,

De Table, de Magasin et autres 
Telescopes, Baromètres, Thermomètres.
Toiles à Bluteaux de « Blackmore ”

TISSU DE CRIN.
Avec aussi un grand assortiment de 
MENUS ARTICLES,

De Meublicr en cuivre. Serrures, Perdures qrc. firc. 
HUILE DE LIN, BLANC DE PLOMB, VERNIS 

VITRES ET MASTIC.
Québec 27 mai 1840.

A VENDUE la Gazette de Québec complète depui#
. 1827 jusqu’à 1839 inclusivement.------S’adresser ù

ce Bureau.
Québec. 8e Juin 1840-

CHAMPAGNE.
Récemment arrivés dans t'habtlla, et k vendre .—

50 g ^ AMERS Y (Mis Mousseux B. O. S.
cnruonint I douzaine chacun—garanti 

meilleur » quali.é, k vendre à pnx réduit pour ar­
gent comptant.K r P. BOISSEAU & Cie.

Québec 9 Septembe, 1$39.

DEMANDE D’UNE SITUATION.

J N jeune homme qui a reçu une éducation
classique dans les langues Française et Anglaise, 

oui a déjà été employé dons le commerce désire obtenir 
* .ituation dans une pnUon de commerce ou dans tout 

,tre bureau- Us meilleures recommandation# seront 
innées.-S’adresser à ce bureau.—3e juillet 1840.____

7 F BARON DIEMAR, autrement Mr. Von Dieman L «ni a résidé plusieurs année, à Kamouraska, en 
tte Province, ou ses héritiers obtiendront des reuse,- 
icments favorable» de leur famille en Allemagne ci, .V
ressant an soussigné. ^ GLACKEMEYER,
Québec, lOjuillet 1S1U. _________ N. P.

FRTVrFS I' 4 OÙ le 5 juin dernier *ur le quai Napo 
F|éon 10 CAISSES SAVON marquée [‘]• Le» 

>-rsonne, qui le» ont trouvée, .ont priée# d en donner in- 
sr»on. J , ». vtua.r Kl Co. ou à ce bureau, rrmation à J- M. Frimer «uo. ou ^ MATTE,

Québec, 3e juillet 1840. Anne.

B." VOHL, OPTICIEN.
Haute-Ville, oorte voieine de chez F. E 

* Gaeant, Pelletier, 
rué demande a informer *c» ami» et le publie, 
ransporté son Atelier d’Opticien à U place «- 
i. trouvera un assortiment général de tou* 
n. ,a ligne, consistant en Télescope», Mi- 
rometres, Tiiermometrea, Lunette» à mon- 
i’Argent, d'Ecaille *t d‘Acier, verre» côn­
es et à cataracte, rte-
JUs le# article», k» poli», et arrange les verre», 
ourl B. VOHL.

Québfic, juin 840.1

J. y. COR RIVEAU,
NS 4,

R U E L A M O N T A G N E,
SECOND MAGASIN DE CHAPEAUX, EN BAS DE LA PORTE DE LA

BASSE-VILLE,

w-kQjqftjs avj3 qU’j| vient de recevoir un assortiment plus qu’ordinaire de Chapeaux de 
« / MJ à la dernière tno<le, qu’.l offre en vente à des prix modéié».

Aussi, Toiles de soie crée pour Chapeaux et pour Caquettes d étéa Capota de
Catiutehouc, &c.
CHAPEAUX DU PAYS EN QUANTITE, EN GROS ET EN DETAIL.

Québec, 6 Mai 1840.

Magasin de Chapeaux de Londres.
LA PREMIÈRE MAISON APRÈS LA PORTE Dr. LA BASSE-VILLE.

Wm. ASHTOiV & CO*
■^7IFNNENT de recevoir de leur Manufacture d’Angleterre un assortiment splen- 

▼ mu i.rHAPVAlIX DE CASTOR à l’épreuve de l’eau pour jeunes gens etc™AUX m SOIE, caquettes DE i b

On™urü,re!mmro.^ le» elfeu hui. juur» «pri» lo tempe Je la voûte .U'cm

n’en est pas content.

M KENZIE & BOWLES,
M K U K L I F. K S ,

Manufacturiers do Commode», Porte-Piaut) 
CHAISES ET SOFAS,

Nos. \!7 kck St. J»:an ut 4 huk St. Stanisla»,

OUVRAGES DE SCULPTEUR, DR TO U RB EUR, 
DkbSUINS Kl Moui lks faits the. lu*. 

Forte-Piano réparés a v * c loin#
lis nui engagé un Meublier eipérimenté, et 

exécuteront tous ordi«# dan» cette ligue dan» le meilleur 
style.—21 mai 1840. ________ _____

TOUT NOUVELLEMENT hÉçÎJDFPARIS.

17N ORGUE à CYLINDRE d’uae espèce supérieure 
J avec Tambour et TriançU y attaché», »ur lequel on

peut jouer JO airs et une ouverture.
Guitares Espagnoles, d’un fini tré» élégant 
Accordions &c. Ikc.

—AUSSI—
Quel pies sets très belle» gravure» coloriée» en cadre»

dorés.
Un Secrétaire, monté de tout ce qui »»t nécessaire 

pour ta toilette, avec une forte boite de cuir.
—ET—

Un assortiment d’Oriieinenta de Chine.
B. DAIKERS,

IS juin IX!0. 15 Rue Sault-au-Matelot

SOUSSIGNÉ
reconnaiR^ant de» faveur» passée», 

demande k informer »es amis 
et le public en général qu’ayant lut

PUS AHHAKCEMKNT# P0UB UAKUFACtURI.R

îij'j) EJ'J’ÜDÎP iDili (SRI^’ü^SI
HIT H UN R ORANUK KtlICLLB 

Il a pi épuré d a maintenant en main un gr>nd 
approvisionnement do Sirop en caissk» 
qu’il recommande comme étant supérieur 

à tout ce qui a été ofibrl sur le marché.
•lOTKLI.RBIK» ZT CESSIONS

h. rvu # nn vallon
JAMES HOSSACK,

Hue Cliautulaiii,
no. eo.

Prime etW ARD et BŒUF du Canada Prime
^ Carg°‘ CHARLES STUART.

Québec, 8 juin 1840. Quai Wellington

_ A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ. ^

SIX MEULES de meilleur FROMAGE de GUUERE 
à bon marché. c F HAMFL.

Qnéh.c, 4 juillet 11*40._______________ .. _
CHAPEAUX DE DAMES DE PAILLE 

ET DE TOSCAGNE.

A VENDRE par le »ou»»ig"é au-dessous du prix 
coûtant, (iliscontinuant le comin’-ree d»ns < ev or 

.lûtes foule de place eolfirante pour eux ) »vec un assor­
timent général de nisrehandisea sèthes, et un lot de 
rnarchaodisis nvar.ées provenant de divers n»ul<age#, a
t,ô.-gr.od match#. F p W0„LR,C,|.

Québec, 6 juillet 1810. No. 2, rua St Jet.n

ENCRE POUR LES PLUMES D’ACIER
A VENDRE PAH LES SOUSSIGNÉS.

CETTE Encre qui peut servir aussi pour le» plumes 
ordinaires, a sur celles-ci l’avantage de ne pas cor­
roder le# plume* d’acier et de mieux couler.—Prix du-

hull «ou. la fiole. FRECHETTE et Cie.
21 juin 1810.
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Xï IL N’Y A QU’UN PRIX.

COTlüJlTIOJrS.
BUREAU DU GREFFIER DE LA PAIX.

Quebec, 1er. Juillet 1840.
A VIS PUBLIC cat par le présent donné que le» 

LIVRES DE COTISATIONS qui doivent être pré­
levée» durant la présente année «ou» et en vertu de» Acte» 
36e Geo. Ill, Cap. 9, et 39e Geo. III, C«p5, (commu­
nément appelés les « Actes des Chemin»/') ont été filé» à 
ce Bureau, où il» seront et demeureront tou» le» jour» 
[Dimanches et Fête# excepté»,] entre NEUF HEURES 
DU MATIN et QUATRE HEURES DE 1 APRES- 
MIDI, pour inspection publique, afin que toute» personne» 
nui pourraient kc croire lésée* par le montant de telles co- 
U#otions, telle» que fixée» par le» cotirour», puissent en 
appeler à la prochaine Cour de Session Générale deQuAr- 
tier de la Paix qui commencera et siégera le DIXIEME 
jour de juillet courant.

Par ordre, ____ .
PERRAULT 8t SCOTT,

Greffier de la Paix.

BUREAU DU TRESORIER DES CHEMINS.
So. 17, Rue Ste. Angèle. Haute-Ville, entre l'Eglise 

de 81. Patrice, et la Porte de PArtilUrù, conduisant d la 
Rue St Jean.

LE Soussigné donne avi» par le présent que des copie* 
double» de» Livre» de Cotisation» pour la présente 
année sont maintenant en sa possession, et que toutes le» 

personnes dont les nom» y sont inscrits sinette» à payer la 
Cotisation, la Taxe sur le» Chevsux, ou la Contribution 
Personnelle, sont requise# de venir le» payer d son bureau 
le ou avant le lOjuillet 1840.

AVIS.—Personne n’est autorisé à recevoir de l’argent 
pour moi, et toute quittance obtenue ailleur» qu'à mon
U,c„*r.de»uUIM. r. AUSTIN.

Québée, 1er. juillet 1810. Trésorier de» Chemin».

B \NQUE DE L’AMERIQUE SEPTENTRIO­
NALE BRITANNIQUE. 

i A Cour de» Directeurs fait «avoir qu'un Dividende 
* i »emi>annuel de. Quinze Sehelling» sterling par action 

sera oavable, sur le» actions enrégteUée» dans le» colonie», 
des et après le TROIS AOUT, à bureau ouvert aux diffé­
rente» succursale» de la Banque, comme il a été annoncé
par circulaire aux partie» respective».

Le Dividende est déclaré en monnaie sterling, et sera 
payé au taux courant du change k trois août, qui aéra alore 
fixé par le» Bureaux locaux.

Le» livre* seront fermé», préparatoirement au Divi­
dende, le dix-neuf juillet, entre lequel temp» et k trois 
août U M pourra ae faire aucun IraittCwt d’action».

Par ordre de b Cour, .
(Signé) G- DkBOSCO ATTWOOD, 

Londres, » juin 1840. Secrétaire.

BvKkav or la HjeiÛTi pu Feu oc Qcftaer,
• Juillet IS4U.

AVIo.

LES Section» suivante» du Stalut Provincial 59 
Geo. Ill, ch. 8. sont gubliée» pour l’information 

du public.
Il Et qu’il «oii du plu# statué par l'autorité aoedite 

qne depui» et aprèa la p««eaUon de cet Acte, toutee et 
chaque f urMMiini ou poison nu# qui couvriront ou feront 
couvrir mi maison ou leurs mai «un», hangar», appentis ou 
appeu i» ou autre bktimenl ou b&timont», ou dont U ma • 
emou maisoos, hangar ou hangar», appentia ou «pperi 
ti« ou autre bfttiriiout ou b&tunent», pourront lore ae In 
~a>»ation de cet Acte, être courvert» en berdeeus, dan» 

r» dite» ville» cl faubourg» d« Québec et de Montréal, 
et daii» | ■ ville de» Trois-Kmèie#, scronl tenue» de blen- 
ohir tou» l«» deux en», avec de la Chaux éteinte dan» de 
l'eau imprégnée de Sol ou autre substance saline, le# 
couverture»oe toute» telle» maison#, hangar#, apoenlif, 
ou autre# bià'iinen'», entre I» quinzième jour d» Mai et 
le qmiu èmo jour do Juillet, »oua une pénalité qui U» 
sera pas inoiiu de deuz Lm«», et paa plus de cinq Li­
vre», argent courant de eette Province, pour chaque né­
gligence mi défaut do le lain-, laquelle pénalité sera pour* 
•tinte et recouvré par une action de dette ou information 
dan» aucun») de» Cour» de 8a Majesté en cette Pro* 
vincr, nonohniant aucune choie contenue en la ditu 
Ordonnance en aucune manière à ce contraire.

111. Pouvû toujour#, «t qu’il eoit de plue statué per 
l’autorité susdite, que toute» et chaque personne ou per. 
fonneeqiii peintureront avec de la peinture k l'huile tel­
le» couverture» couverli» eu bu deaux comme suedit, lie­
ront dispensée» de le» blanchir avec de la Chaux com­
me ausdit, durent cinq années après (en comptant l'an­
née où elles auront (lé ainsi peinturée#,) Pourvû toujours, 
que tclte couche de p» luliire #oit par la toile renou- 
vellée de la même manière ù l'expiration de toutee lea 
cinq années.

Le» personne qui ne »e sont pas encore conformée» 
aux dispositions précédente» toril requiitcs do la faire 
sans délai.

Par Ordre
S. MACAULAY.

Secrétaire-Tréaorier.
EMPRUNT D’ARGENT DEMANDE.

IE soussigné désire emprunter, pour un des ptoprié- 
J taire» do biens fond», le* plus forts et les plus res­
pectable» de celte province, une somme d’argent da dix 

â quinze mille livre» courant. D’ample» garan'ies per­
sonnelle», et en propriété» foncières, seront données 
pour le remboursement de l’emprunt, et le paiement de» 
intérêts.

Le» personnes qui, ayant des capitaux k placer solid», 
meut, voudraient profiter de la présente occasion, pour­
ront, en s’adressant au soussigné, obtenir tout» infor­
mations ultérieures qu’elles pourraient souhaiter k ca 
sujet.

Il ne sera pas reçu d’offre pour une somme au-dc». 
■ou» de rnille livre».

JAMES H. KERR.
Québec lOjuillet 1840.

L’ASSEMBLÉE des Créanciers de William Owzn 
Kknpall, de la cité de Québec, Meublicr et Com­

merçant, tenue en conformité de l’aria à cet effet, au 
Bureau do K. IL Gairdnar, Ecuyer, un de» Commissaire» 
de» Banqueroutes, le 6 courant, s’étant ajournée,—

Avis est par le présent donné qu’une assemblée des dit» 
Créanciers pour prouver leurs créances et choisir un ou 
plusieurs Syndics des biens de dit William Owen Kendall, 
se tiendra LUNDI 13e jour de Juillet courant à ONZE 
heures du matin au Bureau du dit Commissaire, situé dan» 
la Bassc-V ille de la dite Cité de Québec.

J. S. HILL,
Québec, 8 juillet 1840. Messager.

2 juillet 1840.

Aux Constructeurs et 
outres.

On demande des soumissions 
pour l’Erection d’une E- 

GLISE ù NEW-LIVKRPOOL 
du côté du Sud du fleuve St. 
Laurent. S’adresser au

Rïvn. F. J. LUNDY. 
Chemin St. Louis.

COMPAGNIE D’ASSURANCE BRITANNIQUE 
SUR LA VIE.

Londres.
Capital :—Un Million.

■* E soussigné ayant été nommé Agent en cette Cité 
M-Â de la Compagnie ci-dessus, est prêt à recevoir de» 
propositions et à effectuer des assurance» A des conditions 
plus raisonnables que ci-dcvant.

R. PENNISTON,
1 Mai 1840. Quai des Inde».

TRÈS IMPORTANT.

CEUX qui »c sont établi» sur des Terres de la Cou­
ronne et du Clergé en cette Province, avant k 1er. 

septembre 1838, pourront en obtenir des titres en s’adres­
sant au soussigné. N jinbre de personnes qui se sont 
ainsi établies et ont fait de grandes améliorations sur les 
terres qu’elles occupent se trouveront exposées A être 
dépossédées, si elles ne prennent immédiatement des me­
sures pour obtenir des titres.

J. H. KERR.
Québec, 23 décembre 1839.

Nouveau dictionnâTre de pro-
NONCIATION, français-anglais et anglais-frsn 

çais, sur la base de celui de Nugent, avec beaucoup de 
mots nouveaux généralement en usage ; la prononciation 
des mots français figurée par des sons correspondants, lea 
mots anglais accentués, etc., etc. : par F. C. Mea­
dows, de l’université de Paria : A vendre (prix 7s. 6d.) 
chez FRECHETTE k CIE.

Québec, 8 juin 1840. Rue la Montagne, No. 6

A VENDRE
A LA LIBRA RIE CANADIENNE.

INSTRUCTION pour préparer A la confirmation, ex­
trait du Grand Catéchisme du Diocèse de Québec, 

imprimée avec l'approbation de Monseigneur l’Evêque da 
Québec. Prix quatre sous ; A la douseine un chelin et 
demi.—«Québec, 18 mai 1840.

_____ _ -

A LA LIBRARIt CANADIRNNB,
A U profit da l’asaociation 

JM. de ta Propagation de ht 
Fui, le RAPPORT da 1040 
#ur las MISSIONS qui sont 
accrûmes par cette aaaocwtioa. 
Prix I#. Sr.

L’on peut aa procurer k la 
même imprimerie quelques ex? 

, emplsir?» du rapport de l’au- 
’née dernière.

FRECHETTE k Crx.
Québec, 8 avril 1840.

a vendreBLANCS D’AVOCATS 
A ce Bureau.

LISTE DES AGENTS DU CANADIEN.
-000000000000-

E< R. Fabre, Ecuyer,
M. Monjrav,
M. I.. B Garceau,
E. II Frechette, Ecuyer, 
J. Dcerksnk, M. P. 
Louis Baribeau, Ecuyer,

Montréal.
Longueuil.
Trou-Rivières.
Ch&mbly.
St-Jaques.
Rivière du Loup.

Jos. Guilbeau, m. p. Ecuyer, L’Assomp'ion.
H. De Kouville, Ecuver, Bt-llilnire de Rouville 
John Kans, 8t-Paul. 1
Isaïe Noël, Ecuyer, St-Antoiue.
Jos. Roi, Ecuyer, St-üervai».
Da. Etibnne Tache', Kt-Thoma».

'Amable Mobin, Ecuyer, St-Roch.
MM. Casobain «l Têtu, Rivière-Ouelk.
Alexis Gagne’, Ecuyer, Kamouraska.
M. R. Puize, Bte. Anne Lapocatièr.»
Major Jos. Filteau, Lothinière.
rtMon Fraser, Ecuyer, 8t-Jean Port Joly
1 m. Têtu, Eauyer, lYob-Pistoka.
PÉraoa Hubert, Ecr. N. P. Macblabe.
Edouard Tremblât, Ecr. Malbaie.
L. Bertrand, Ecr. Isk-Verta.


